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-CONTRADICTION-
On a raison de combattre, dans la presse de notre

province, l’exode de nos jeunes gens et de nos familles
canadiennes-françaises versles centres américains. Le

moyen suggéré et qui semble rationnel aux yeux de tous
les citoyens bien pensant c’est, semble-t-il, le développe-
ment de nos industries, afin d’ouvrir de nouveaux mar-
chés à nos produits agricoles et garder chez nous cette
classe de nos jeunes gens qui, envers et contre tout, re-
fuse de travailler sur la terre.

Etrange contradiction! Le gouvernement de Qué-
bee, après une étude sérieuse de la situation, n’a cru
mieux faire que de favoriser dans la région du Lae St-
Jean, le développement industriel des forces hydrauli-
ques de cette partie du pays, assurant une mise de fond
d’au-delà de $100,000.00 et à la population de ce district,
une aubaine de salaire minimum de $30,000.00 par se-
maine. Pourquoi faut-il que certains critiques s’achar-
nent à exploiter la bonne foi des cultivateursde la région
du Lace St-Jean dontles terres sont affectées par l’éléva-
tion des eaux du lac? Tous les dommages sont large-
ment indemnisés par la Compagnie qui a entrepris ces
gigantesques travaux et dont les efforts vont révolution-
ner cette partie de la province. C’est faire oeuvre de
mauvaise politique que d’entretenir dans l’opinion du
publie des idées aussi erronnées et combattre par des
moyens injustes les hommes publics qui comprennent
que pour alimenter notre agriculture et lui assurer le
marché le plus avantageux pour les fruits de la terre, il
faut créer des villes nouvelles et développer notre in-
dustrie.

Si l’on veut rendre notre province plus prospère et
garder nos enfants chez nous, faisons de la critique cons-
tructive, mais non pas oeuvre de démolition.

EDOUARD FORTIN.
 
 

SAINT-DAMASE

 

Le 6 décembre, fut baptisé Joseph,

Armand, PaulEmile, enfant de M. et

Mme Arsène Dubé.

Parrain et marraine; M. et Mme

Armand Fournier, Porteuse Mme Ad.

Gagnon, tante de l'enfant.

“=

Le 11 du courant, M. et Mme Au-

guste Gamache, sont allés à St-Roch

des Aulnaies assister au service de

leur cousin, M. Joseph Blanchet.
> *®

Le 12 M, et Mme Adule Dubé, de.

Saint-Aubert, étaient en promenade

chez M. Auguste Gamache,

x #**

Le 12, M. Gérard Duval, de Lotbi-

nière, étaient de passage chez M. Ar-"

thur Mercier.

+ #

MM. Auguste et Georges Lapoin-

te, employés du Gouvernement, sont

revenus dans leur famille.

 

BERTHIER

(Spécial)

Décès de M. Joseph Lessard.

Le 10 décembre, après un longue

et pénible maladie, soufferte avec la

résignation du véritable chrétien

s'est éteint Paisiblement M. Joseph

Lessard époux de feu dame M. Odile

Blais, à l'âge de 73 ans et 6 mois.

Muni de tous les secours de notre

sainte Religion, son âme, purifiée

par des années de souffrances est

Partie confiante pour l'Eternité, où

Dieu déjà nous n'en doutons pas Lui
a donné sa recompense.

Vieillard distingué, A I'esprit culti-
vé et au coeur bon et généreux il sa.’

vait gagner l’estime de tous ceux qui
étaient en relation avec lui aussi ne
laisse-t-il que des regrets.
Son service et sa sépulture ont eu

lieu lundi. 1e 13 au milieu d’une af-
fluence considérable de parents et
d'amis. Un long défilé de voitures
lui firentcortège jusqu'à l’église:
Le service fut chanté par M. le Cu-

ré Fortin. Le drapeau de la ligue du
Sacré-Coeur, voilé de crêpe était te-
nu par M. Louis Boutin. Les porteurs
étaient MM. Anselme Gagné, Aris-
tide Guillemette, Jos Aubert et Emi-
le Galibois. La croix était portée par
M. A. Blais et le corbillard conduit
par M. Edmond Gagné. Le deuil était
conduit par ses beaux-frères MM. J.
B. Alfred Blais et Jules Blais, de Qué-
bec, son gendre M. J. B. Cordeau son
petit-fils Constant Cordeau, de Qué-
bec, ses neveux et nièces MM. et
Mmes J. Ed. Roy, Saint-Valier, John
Gagné, Chs Bouchard Saint Pierre,
Mme J. E. Paradis, Mme G. Gagné,
MM. Ludger Boulet, F. Rondeau, Qué
bec, Paul Gagné, Eug et P. Emile
Guillemette, Emile Paré, Yvon et Ro-
ger Gaboury, ses cousins MM. J. L.
Savard, Jos Morel Québec, Alfred
Mercier Beauport, G. Galibois, J. Ed.
Blais, Bug Guillemette, Edmond Blais
Jos. Labadie, Joseph Lessard, Avila
Lessard, Jos Bilodeau. Dans la fou-
le on remarquait: MM. Jos Talbot,
Québec, J. Aubert, J. A. Théberge, J.
A. Lemelin, Samuel Guillemette, Th
Guillemette, J. A. Pelletier, J. E. Du
four, Eug. Mercier, H. Lemieux, Ed.
Mercier, D. Roy et une foule d’au-

tres, qui ont tenu a reconduire à sa

dernière demeure cet homme de bien

que fut M. Lessard.

Il repose maintenant dans le cime-

tière à l'ombre du clocher de sa pa-

roisse, où s'écoula sæ paisible vie.

-Que Dieu l’aie en son ciel et que

la terre lui soit légère. Nombreuses

ont été les offrandes de messes, et

les sympathies de toutes sortes dé-

posées sur cette tombe.

~

CAP SAINT-IGNACE
STATION

A tous ceux que leS bons marchés

intéressent, j'ai le plaisir d'annoncer

qu’après des achats très avantageux,

je suis en mesure encore plus que

par les armées passées de leur servir

les meilleures marchandises au plus

bas, prix: possible.

Bonbons bruns et clairs à 11c la lv.

Bonbons français, 2 lbs pour 25c

 

€

Bonbons français à Ia crème, 20c.

Chocolat, 17e.

Sucre en poudre, 10c

3 paquets gelée pour 25c.

Paragons, coco confit, Satinettes,

Amandes.

Un assortiment complet de biscuits

Chocolats de toutes sortes, Oran-
ges, Pommes.

Magnifiques bonbonnières pour ca-

deaux, ainsi que de jolies boîtes de

papier à lettres.

Cartes postales, cartes de visites,

etc, etc. .

Une visite vous convaincra de tous

ces bons marchés,

Jos D. BERNIER,

Cap Saint-Ignace Sta.
OF

Mlle Anne-Marie Bélanger prie tou-

tes les personnes qui désirent ache-

ter a des prix trés avantageux, de ne

pas oublier qu’elle vend outre les

nouveautés les plus importantes, les

épiceries, bonbons, chocolat, pou-

pées, ete. etc.

À son magasin vous trouverez tout

ce qui est utile et agréable, a prix

réduits.

Avec l'expression de sa gratitude

pour l'encouragement reçu, Mile Bé-

langer offre a ses nombreux clients

ses meilleurs voeux, à l'occasion des

fêtes de Noel et du jour de l'An. Re-
venez.

17 3 fs.

 

ANSE À GILLES
La semaine dernîère, M. Georges

Giasson était occupé au creusage
d'un puits. À un certain moment, com-

me une mine retardait à partir, M.

Giasson eut la malheureuse idée d’al-

ler voir au puits, lorsqu’une violente

détonation se fit entendre. M. Gias-

son reçut le coup en pleine figure, Jui

infligeant de graves blessures. Le mé-
decin mandé en toute hâte ordonna

que le blessé fut transporté à l'Hôtel
Dieu. Il fit le voyage en auto avec

MM. Amédée Thibault et Daniel Gias-

son.

 

———

Il n’y a aucun ingrédient empoison-

né dans le Holloway’s Corn Remo-

ver, et il peut être employé sans dan- ger de faire tort.  

SAINT-FRANÇOIS
DE MONTMAGNY

Communion des Petits. .

Au matin du 8 décembre, une poi-

gnée de petits enfants ont reçu Jésus

pour la première fois, Et l'Enfant

Dieu était plus heureux de descen-

dre dans ces coeurs d'enfants que

quand H descend dans le coeur du

grand monde. Les bambins Lui ont

solennellement promis de l’aimer

beaucoup, de ne pas Lui faire de

peine, de bien obéir à leurs parents

et de ne jamais mordre leurs petits

frères!

Caché au fond de ces Ames d’en-

fants, que le souffle du mal n'a pas

encore ternies, le petit Jésus prêtait

l'oreille à leurs enfantines promes-

ses et souriait divinement!

% % +

Parure neuve.

Par respect pour le St-Sacrement

qui est conservé une partie de l'an-

née sur l’autel de la sacristie, M. le

Curé a eu l’heureuse pensée de faire

une parure au-dessus de cet autel.

Cette décoration, faite de velours

rouge reversible, bordé de frange d’or

ressemble à un baldaquin. C’est un

cadeau offert à l'Ami divin par la

piété et la gratitude de tous les pa-

roissiens de St-Frs. \
LE IE

Une belle cérémonie.

A l'issue de la basse messe du 8

Dec, pendant laquelle le choeur des

Enfants de Marie a exécuté un beau

programme de chant, une douzaine

de jeunes filles. ont été reçues dans

la Société des Enfants de Marie. Le

sermon de circonstance a été fait

par M. le Curé Vien ainsi que celui

de la grand’messe.
#4

Les Chantres de l'Immaculée.

Le choeur de l’orgue avait préparé

avec beaucoup de vaillance les plus

beaux cantiques en l'honneur de la

Vierge Immaculée pour rehausser l’é-

clat de sa fête. Le succès a couronné

leurs efforts. En écoutant ces chants

en parties, toutes les fibres de nos

coeurschantaient comme une harpe.

Et de nos âmes en liesse s’échappait

un merci reconnaissant pour tous les

messieurs qui font partie du choeur

| 86Torgue et Mlle G. Bonneau notre
dévouée organiste.

* ++

Soirée dramatique._

Au déclin de ce beau jour, on en-

tendait encore la chanson des gre-

lots, et roulement des automobiles

sur les chemins blancs. Notre vieux

presbytère était tout illuminé. Dans

sa toilette fraîche, il était fier d'ac-
cueillir des centaines de “veilleux”

venus mêmes des paroisses environ-

nantes. ’

La féte débuta par la “Bénédiction

de la salle” nouvellement restaurée.

grace & la charitable initiative de no-

tre cher Pasteur.

Le crucifix en cuivre, sur chéne do-

ré qui est suspendu au sommet du

théatre a été donné par les 13 ac-

teurs qui nous ont préparé cette soi-

rée.

Pendant la bénédiction de la nou-

velle salle paroissiale et du crucifix,

M. Art. Martineau, :N. P., Maire de

St-Frs, ainsi que M. Philias Fiset,

marguiller en chazge, servaient d'a-

colytes à M. le Curé. Ce dernier sou-

haita ensuite la bienvenue à l’audi-

toire et exprima sa joie de voir que

l'oeuvre qui lui était chère venait

d'être couronnée. Il remercia en par-
ticulier celui qui avait été “son bras
droit”: le Notaire Martineau. Celui-
ci se leva à son tour pour exprimer
la reconnaissance de toute la parois-
se envers M. le Curé, à qui revient

tout le mérite des travaux accomplis

pour transformer notre vieux pres-
bytère en une magnifique salle pa-
roissiale, dont nous avons le droit
d'être fiers.

Au programme on lisait ensuite

2 “Danse des démons”, par Mlle

Germaine Bonneau, org.

8. “Le Cor”, par M: J. Morin de

Québec. Ce dernier ayant été rappelé
par les applaudissements de l’auditoi-
re. Il chanta encore: “Elégie de Mas-
senet” puis “Les deux grenadiers” de
Chaminade Mlle Thérèse Chabot ac-

compagnait au piano.

4. Le Poignard Botrel.

5. “Clarinette et Piano”, par M.

Marius Barbeau, Gérant Ban. Provin-
ciale, St-Raphael, accompagné par
Mme Ulric Brown du même endroit.

6. “L’Angelus de la mer” par MM.

Ernest Boulet et Rémi Morin.

7. A qui le Neveu Botrel ler acte.
8. “Notre Chez-nous” de Larrieu.

Par MM. E. Boulet et R. Morin.

9. Chansons comiques, par M. J.
Morin de Québec et M. E. Boulet.

10. A qui le Neveu: 2ème acte.

O Canada

Cette soirée a eu un franc succès,
et nous devons un merci tout spécial
à M. le Dr Thiboutôt, qui en a été te
dévoué organisateur.

DISTRIBUTIONS.

LE POIGNARD: Personnages
De Brenneville, A. Lamontagne.
Lionel de Luversac, * Dr Thiboutot
Gauthier Ernest Boulet.
Gilbert,  Francois Gaulin,|

lére Garde, Armand Gaulin.

2éme Garde, Athanas Gaulin

A QUI LE NEVEU

Balochard J. Bonneau.

Dupiton €. Laprise

Cyprien, E. Laliberté.

Sosthéne Dr J. A. Thiboutot.

Georges, Remi Morin.

Benoit A. Garant.

Théobald, E. Lemire

Saturnin, F. Blais,

% %%

2 heures en Afrique.

Vendredi soir, 10 dec deux religieu-

ses Missionnaires d’Afrique. Sr M.

Thomas de Villeneuve (Mlle Léda

Bégin, Hébertville L. S. J.) et Sr M.

Joséphine (Melle Blanche Chrétien,

de Franklin N. H.) nous ont bien in-

téressés en nous montrant des vues

d’Afrique et en nous racontant leur

vie en mission. Sr M. Thomas, qui

compté 22 années d’Afrique est de

retour au pays natal depuis quelques

mois seulement. Elle est venue nous

dire que les infidèles attendent des

missionnaires et que les jeunes filles

de St-François feraient beaucoup de

bien là-bas... S’en trouvera-t-il une

au moins qui consente à se sacrifier

pour les Missions d'Afrique?

EEE

Honneur au mérite.

Nos félicitations à Mlle Juliette

Théberge, Institutrice de St-Frangois
qui vient de recevoir un chèque de

$48.00 représentant l’allocation spé

ciale qui lui a été accordée sur le

fonds de l'éducation supérieure sur

la recommandation du comité catho

lique du Conseil de l'Instruction p

blique, pour l’année scolaire dernièr

¥ ¥ ¥

Mutation de propriété.

M. Joseph Rémillard de St-Valier,

vient de faire l’acquisition de la mai-

son de feu Godfroy Théberge, appar-

tenant à Mme Evariste Théberge.

FFX

Pensées:

“La seule précaution contre les at-

taques de la mort, c'est l'innocence

de la vie.” Bossuet.

“On ne domine les douleurs mora-

les qu’en s'entourant d’occupation.

L'étude sauve du découragement.”

Duchesse d’Abrbantës.

Brin de Froment.

L'ISLET
A MES AMIS, A MES CLIENTS ET

AU PUBLIC EN GENERAL.

A L'APPROCHE DES FETES

Vous trouverez a notre magasin

un assortiment très complet de

jouets et poupées de toutes sortes
ainsi que de très jolis cadeaux pou-
vant convenir à tous les âges et à
toutes les bourses.

Je viens de recevoir un bel assor-
timent de chapeaux pour dames con-
fectionnés de satin, de ruban gros
grain et de tissus métalliques.

Réduction de 25% sur tous les
chapeaux en velours tant qu’il y en
aura.

Nous aurons comme d’habitude un
grand choix de cartes de Noel et du
jour de I'An.

Nous aurons aussi les pommes, les
oranges, les bonbons, chocolat, Ciga-
res, Cigarettes, etc.

Votre encouragement est respec-
tueusement sollicité tout en vous re-
merciant pour celui que vous avez
bien voulu nous donner dans le pas-
sé. Nous vous promettons en retour”
de vous donner entière satisfaction.
A tous nous souhaitons un joyeux

Noel et une Bonne et Heureuse An-
née.

Edouard GAUDREAU

Marchand de nouveautés,

L'islet Station.
17 1 fois. ’

SAINT-PIERRE
Mlle Régina Gagné, de Québec, pas-

se l'hiver chez sa -mére, Mme Vve
Arcadius Gagné .

FOB %

M. Charles Kirouac, de Morthamp-
ton, Mass, est en promenade chez ses
parents, M. ‘et Mme Louis Kirouac.

4% 4%

M. Louis Béique, de Mont Saint-Hi-
laire, Comté Rouville, passe l'hiver
chez sa fille, Mme Gabriel Cloutier.

*%+

M. René et Mlle Alma Collard, sont
de retour d’une courte promenade à
Québec.

 

Ce

. * xx

Mile Germaine Gamache, après
avoir passé quelques jours chez son
père, M. Ovide Gamache, est retour-
née à Québec.

+ % +
M. et Mme Réal Proulx, sont de re-

tour de Saint-Hilaire de Dorest, où
ils ont assisté aux funérailles de M.
Fournier, frère de Mme Proulx.

*%%
M. et Mme Richard Létourneau et

leurs enfants, Gilles et Yves, sont de
retour d’une promenade d’un huitaine
à Québec. :

* xs

M. Aimé Gauvin, de Québec, était
l'hôte de son amie, Mlle Régina Ga-
gné, au commencement de la semal-
ne.

KAMOURASKA

Le 22 novembre, s’éteignait pieuse-

ment, après une longue maladie souf-

ferte avec une grande résignation. M.

Georges Drapeau, époux de Mme Ma-

rie Louise Ouellet, à l'âge de 54 ans

et 6 mois.

M, Drapeau, occupait depuis plu-

sieurs années, les charges de secré-

taire de la Municipalité de la Parois-

se de la Commission Scolaire et la

gérance de la Succursale de la Ban-

que Provinciale.

Ses funérailles eurent lieu le 26.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé G. Guy V. F. curé de la parois-

se. Le service chanté par M. l’abbé

François St-Pierre, curé de Mont-

Carmel, assisté de MM. les Abbés

Elisée Simard, vicaire à Saint-Pascal

et Adrien Lanouette vicaire à Ka-

mouraska. -

Des messes furent dites aux autels

latéraux par M. l’abbé Grondin, curé

de Saint-Germain et M. l'abbé Ar-

thur Lévesque, ancien vicaire M. J.

Bte Raymond et portait le drapeau

du Sacré-Coeur.

La croix était portée par M. Jos

L. Langlois. Les coins du drap par

MM. J. E. Sirois, gérant Ban. Pro-

vinciale Saint-Pascal, Auguste Bou-

cher, Thomas Michaud, Jos. Pelle-

tier. Le corps était porté par les

membres du conseil de la paroisse

et de la Commission scolaire.

Le deuil était conduit par ses frè-

res: Charles, de R. du Loup, Arsène

et Ludger Drapeau de Kamouraska.

Ses beaux-frères Joseph Thibault, St-

Denis, Elz. Morneau, Sainte-Hélène,

J. P. Ouellet Québec, Dr AI. Richard,

Mont-Joli, Ths Pelletier et Ths Pel-

letier Kamouraska, Ses neveux MM.

J. G. Drapeau, Pierre Drapeau, Louis

Thibault, F, Moneau, F. Dionne, Chs

Drapeau, les R. Soeurs de l’Assomp-

tion et une foule d’autres personnes

de la paroisse et des paroisses avoi-

sinantes .

Télégrammes:

MM. Pierre Drapeau, l'abbé À. Pi-

cher, Portneuf, MM. et Mmes Jules

Dufour, Sherbrooke, L. J. Moreau,

Mlle M. Lse LaBrie, Montréal, M. et

Mme J. W. Pennyton, Québec.

Grands'messes.

M. Cyrias Ouellet, Membres du con

seil de Kamouraska, M. Michel Roy,

Chicoutimi, Ban. Provinciale, Mont-

.réal, Dr Lapointe Sainte-Hélène.

Messes privilégiées:

SS: de PAssomption Kamouraska,

M. l'abbé Euloge Pelletier, Coliège

de Sainte-Anne, MM. Jos. P. Ouellet,

Jos. Chapleau, Mme L. P. Chabault,

MM. J .E. Chapleau, Ernest Plante,

Col O Pelletier, Alp Deschénpes, Elz

Marois, Québec, M .I'abbé Louis Ri-

chard vitaire Lévis, M. J. Dyfour,

Sherbrooke, MM. A. L..Dupont, Mont-

réal, Chs Drapeau, R. du Loup, Ger.

Bruneau l’Islet, C. A. R. Desjardins,

Saint-André, Auguste Hébert, Nap.

Bouchard, Arth. Chapleau, P. E. St-

Pierre Saint-Pascal, Euloge Pelletier,

Mme Télesphore Pelletier, M. Ernest

Michaud, Mme Frs Blier, M. Luc Ri-

chard, Mlle Anna Raymond, M. Hen-

ri Raymond, Mlle Fédora Leblanc,

Kamouraska.

Messes basses:

R. Pére Raymond, Ottawa, MM. Ar

séne Drapeau, Ludger Francoeur, W.

d'Anjou, Georges Langlais, Ed Guy,

Ph. LaBrie, Mme Horace Pelletier,

Kamouraska, M. Albert Marquis, MI-

le Lucienne Blondeau, Mme et Mlle

P. E. St-Pierre, St-Pascal, MM. Jos.

Levasseur, Saint-Eleuthère, Alphon-

se Maurais, Sainte-Anne, J. B. Bé-

rubé Saint-Raphael, Alfred Martin,

R. Ouelle, J. T. Morency Québec, Dr

Art Langlois, Québec, Mmes Léon

Roy et Antoine Tardif, Montréal, A.

Langlais, C. Sirois, Ed Chapleau,

Montréal, Philippe Fugère Salem. _

Afffiliations:

Miles Lamontagne, et Léa Pelle-

| tier, Dr Emile Dupont, MM. Ed Bé-

anger, J. P. Momeau, J. A. Lavoie,

J. B. Allaire.

Bouguets spirituels:

MM. Ludger Drapeau, Externat des

filles et garçons, Pensionnaires du

couvent, Démétrius Francoeur, Au-

guste Boucher, J. P. Michaud, Alph.

Bard, Arth. Laplante, Mmes Dédier

Laplante, Ls Corriveau, J. A. Moreau
Jérémie Tremblay, MM. Jos Gagné,
Ant. Langelier, Ths Pelletier, Jos

Morneau, Albert Tremblay, Frédéric

Tremblay, Ph. Bossé, J. B. P. Trem-

blay, Mlles Lorette Leblanc, Gemma

Chassé, M. David Michaud, Mlle Dia-

ne Laplanie, Kamouraska, M. Elz.
Momeau, Mme Arthur Landry, J. A.
Blais, St-Paseal, Cyrias Boulet, et
ses soeurs Mlles Ouellet, H. N. O.
Brien, J. E. Morneau,, Mlle Stroppia-
na, Québec, L. P. Sauzier, Val-Bril-
lant, Mme Arthur Beaulieu, R. du
Loup, Pierre Marchand, St-Alexan-
dre, Mme L. Lagacé Québec, Irénée
Bouchard, Chicoutimi, J. Brassard,
Chicoutimi.

Cartes de sympathies:

Hôpital Général, Abbé J. E. Cha-
pleau, MM. L. A. Drouin, Dr A. Lan-
glois, 0. Brien E. Grondin, Jos. Lé-
gendre, Réné Chabault, Mme et Mlle
T. Dessaint, A. Bégin, Québec, Mlle
Blanche Ward, Beauceville, Dr Mi-
chaud St-Georges, A. Roberge, Lac-  Noir, Mlle J. St-Pierre T. Rivières, À.

SAINT-FULGENCE
(Spécial)

Les amies de Mlle Alice Martineau

se réunissaient samedi soir, chez M.

Camille Jean, pour fêter son anniver-

saire de naissance. Malgré la tempé-

rature peu favorable, un grand nom-

bre d’invités s'étaient rendus pour

lui offrir à cette occasion leurs meil-

leurs voeux de bonne fête. La veillée

fut très intéressante et se passa gaie-

ment à faire de joyeuses parties de

cartes, agrementées de plusieurs

morceaux de violon. De nombreux et

riches cadeaux lui furent offerts par

ses amies et ses élèves.

Etaient présents à cette fête: MM.

et Mmes Alfred Gérard, Chs Boivin,

de Sainte-Anne, Alfred Tremblay, Jo-

seph Brisson, Jos. Tremblay, Geor-

ges Simard, MM. Chs Larouche, Nil

et Léonce Larouche, Wilfrid Harvey,

Ambroise Tremblay, Ls Jos. Gagnon,

Nil Girard, Léonard Larouche, Ulis-

se et Emile Gagnon, Eugène Trem-

blay, Mles Ida et Bernadette Harvey,

Antonia et Aurore Martineau, Rose

Anna Girard, Hermance et M. Anna

Tremblay, Estella Gagnon, Alida

Saulnier, Mariette Saulnier, Simonne

Tremblay, Anita Harvey, Cécile Saul-

nier, Léontine Tremblay, Laurette

Turcotte, Aline Maltais, Alberta Har-

vey, Annette Tremblay.

Ud cordial merci pour le chaleu-

reux acceuil de M. et Mme Camille
Jean.

On se quitta a une heure avancée

emportant un bon souvenir de cette

soirée et les sincères remerciements

de l'héroine de la fête.

Une invitée.
* x #

Vive Ste-Catherine.

Jeudi dernier, le 25, les élèves de

l'école modèle se réunissaient à leur

classe, pour fêter la Saint&Catherine

congé donné par notre dévoué pré-

sident des commissaires. M. Georges

Simard. Tout en savourant de la dé-

licieuse tire, nous prenions part à

de joyeux et intéressants jeux d'é-

coliers et chantions le refrain si po-

pulaire “Notre patronne la Sainte-

Catherine”. Dans l'après-midi, notre

maîtresse avait organisé un petit eu-

chre, et les prix suivants furent dis-

tribués aux heureux gagnants. Le ler

mance Tremblay, 2éme prix un pa-

roissien gagné par Mile Adéla Trem-

blay, 3ème prix un plateau gagné par

Mlle Stella Gagnon, 4ème prix une

bonbonnière gagnée par Mlle M. Ant.

Tremblay, 5ième prix une boîte de

papier à lettre gagnée par MHe Ani-

ta Hervey, 6ième prix, gagné par Thé

rése Gagnon, 7ème prix un plat a

fruit gagné par Mlle Simonne Trem-

blay, 8ième prix un cadte de Notre-

Dame de Lourdes, gagné pat M. Réné

Gagnon. Prix de consolation, une é-

pingle à cravate méritée par M. Geor

ges Arthur Turcotte.

Assurance de (Jarantie
“La Prévoyance” émet

“Ia Prévoyance” émet

11-12-13.   

Fidélité des Employés

Gérants, Comptables, Caissiers, Secrétaires-Trésoriers, Etc.

FIDELITE DES EMPLOYES

Gérants, Comptables, Calssiers, Commis, Percepteurs salariés
ou à commission, qui abolit la pratique équivoque et suran-
née de demander à ses amis de se porter cauwWon, et qui as-
sure le patron contre toute perte occasionnée par les dé-
tournements de fonds et vols par ses employés.
voyance” émet aussi des Polices de Garantie Collectives au
profit des Sociétés de Bienfaisance ou Compagnies, couvrant
tous leurs percepteurs ou agents

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La
Prévoyance”, 189 rue St-Jacques, Montréal, Tél. Main 4310-

J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.

JOS C. HEBERT, N. P. Agent

MONTMAGNY, P. Q.

une Police de Garantie pour

une police de Garantie pour

“La Pré-

   
La Prevoyance
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Horaire Service d’Autobus

entre

Montmagny et Lévis
Achille Couillard Delepinay,

MONTMAGNY

=

18 rue Papineau

 

Lire en descendant

mia

Heure solaire
Prix Prix

CO des milles Localités O des
a.m. passages p.m. passages
7.00 $0.00 35.7 Montmagny 7.00 $1.00
7.30 25 26.1 Berthier 6.30 1.00
8.00 50 204 Saint-Valier 6.00 "78
8.15 75 15.6 Saint-Michel 5.00 00
8.30 1.00 9.6 Beaumont 5.45 50
9.00 1,00 00 Lévis 5.30 35

Lire en remontant

  C tous les jours excepte se dimanche

Taux réduit sur billet de saison

F dimanche seulement    
 

 

 

 

prix, an cendrier gagné par MHe Her L'on s'amusa bien et c’est avec re-

grets que l’on vit se terminer cette :

belle fête.

Un gros merci à M. le Président et

a MM. les fommissaires, ainsi qu’à

notre dévouée maîtresse.

|
|
!

—

I1 y a peine un coin de cette gran-

de Puissance où les mérites de l’Hui-

le Electrique du Dr Thomas n’ont

pas été essayés et prouvés. C’est un

des remèdes les plus efficaces dans

le monde entier pour le mal de gor-

ge, le mal de dos, et beaucoup d'au-

tres malaises provenant de l’inflam-

mation. En appliquant eur la peau sa
propriété guérissante est de suite ab-

sorbée, et on peut également l’em-

ployer comme remède interne.

 

 

L. Dupont, Montréal, S. S. Sixte,

St-François du Sud, E. Morneau, St-

François du Sud, Frs Gendron, Mme ’

Jules Langlois, Cyprien Dionne, Mme

P. Labbé, R. Oueile, Mlle A. Poirier,

Mont-Joli, William LaBrie, St-Denis,

Amédée Lacasse E. U. Noel Laplante

Mlle Berthe Dionne, Mme Art Bella-

vance, St-Pascal, Famille R. Leblanc.

Ls Langlois, J. M. Michaud, J. N.

Leblanc, Honoré Beaulieu, Nap Chas-

sé, J. Gagnon, Milles Eug. Sirois, E.

Ward, Ls Beaulieu, Auguste Lapoin-

te, E. Lévesque, Er. Laplante, Arth.

Leclerc, J. Bérubé, L. Albert Kamou-

raska, Mme Jos Landry, Ste-Hélène,

J. D. Lavoie, Mme Felix Saindou, R.

du Loup, M. Lse Julien, Montréal,

Ed. Chabault, Québec.

Lettres reçues:

Sa Gr Mgr Langlois, Chanoine B.

P. Garneau, Abbé Ls Morneau, Abbé

A. Levesque, Québec Jos. Drapeau,

M. Anna Thiboutôt, Gabrielle Ri-

chard Sr S. Archange, Adrien Tardif

Ida T. Thorn, Arth. Sirois, Frack

Harvey, Wenceslas Lebel, M. A. Cô-.

té, Alf. Richard, Dr W. Drapeau, Ali-

da Richard, Sr St-Benjamin, Hon Cy-

rille Délâge, Mme À. Corriveau, Bray

Caron, T. Dubé, J. Chs Ouellet, Al-

liance Nationale, Joseph Massé.

Toufes nos sincéres sympathies a

 

LE CALENDRIER

PRIME 5
driers, nous donnons un

cettes utiles et pratiques.  

Commencez bien l’année en vous procurant

Leplus beau et le plus utile des calendriers
Mesure II pouces par 14 pouces

fini brun, crème, et doré

PRIX 35 CENTS CHACUN— 3 POUR$1.60
ADRESSEZ LE CALENDRIER DU SACRE-COEUR

93, rue Georges, -:

Toute personne qui disposerait de 24 calen-

Foyer” ou “Le Trésor de la Cuisinière” magnifique
volume très bien relié, contenant 500 pages de re-

ADRESSEZ LE CALENDRIER DU SACRÉ-COEUR
93, rue Georges, -:

DU SACRÉ-COEUR

- OTTAWA, Ont.

PECIALE
exemplaire de ‘““l’Ami du

- OTTAWA,Ont.    
 

 

 Une renommée par tout le pays. — |

  Mme Geo. Drapeau.

 

BUREAU CASAULT

 

M. Franck Bilodeau est de retour

d’une promenade de quelques jours

A Québec, où il était l'invité de pa-

rents et amis.
x % #

M. Delphis Bouffard est allé en pro

menade à Charny, chez sa soeur,

Mme Vve Eugène Carrier.

=

Mlle Claire Bouffard, de Québec,

est venue chez son père, M. Philias

Bouffard.

% « %

M. Joseph Lynch, de Lewiston, Me

est venu en promenade chez sa fille,

Mme Arthur Coulombe.

x Ek

Mme Augustin Galibois, est reve-

nue d'une promenade 2 Montréal,

chez son fils, M. Augustin Galibois.

% +

M, et Mme Xavier Bouffard, ainsi

que Mme Vve Eugène Carrier, de

Charny, se sont rendus à Montma-

gny, chez M. W. Lynch et autres pa-

rents.

& à à

M. Albert Clavet, employé a bord

de la drague 116, est revenu dans sa

famille.

 

SAINT-ANTONIN
Baptémes:

Joseph, Georges, Vital, fils de M.

et Mme Léon Michaud. Parrain et

marraine:

mache.
a %

Joseph Jules, François, fils de M.

et Mme Jos. F. Soucy. Parrain et

M. et Mme Auguste Ga-!

Soucy, grands’parents de l'enfant.

* =

Décès.

Le 27 novembre, est décédé, après

une longue maladie, Sieur Jean La-

voie époux de Dame Emelie Michaud.

It était âgé de 80 ans. Son service a

été chanté par M. le Curé assisté de

MM.les Abbés J. O. Dubé, de Saint-

Epéphane et Thomas Pelletier de

Riv. du Loup. Nos sympathies à la

mille en deuil.

* % *

M. l’abbé Albert Lapierre, vicaire

à Saint-Patrice, R. du Loup était

dans notre paroisse à l’occasion de

la sépulture de M. Lavoie.

nn

M. et Mme Emile Desrosiers et

leurs enfants, des E. U. sont en vi-

site chez des parents et amis.

an ®

M. Wilfrid Fortin, est allé demeu-

rer à Edminston.

x % *

M. Zéphirin Bélanger et sa famille

ont quittés la paroisse pour aller de-

meurer à Saint-Alexandre.

Buisson.

EDP

Guéri de l’Asthme. — Qui peut di-

re le soulagement complet de l’Asth-

me après qu’on a employé Je remède

pour l’Asthme du Dr Kellogg.

Qui peut exprimer la joie que l'on

ressent quand sa douce et calmante

influence soulage l'étouffement des

voies respiratoires. Cela a rendu l'ef-

fliction asthmétique une chose du passé pour des millicrs de personnes

1] ne faillit jamais. Les bons pharma-

)marraine M .et Mme F, Florentin ‘ ciens le vendent depuis des années.
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UNE FIGURE REMARQUABLE

QUI DISPARAIT
Sir Joseph Pope, ancien sous-ministre d’Etat,

     

est décédé à Ottawa.

 

UNE BELLE CARRIÈRE

OTTAWA, 2. — Sir Joseph Pope, ancien sous-secrétaire d’Etat
du Canada, est décédé, ce matin, chez lui à Ottawa, à l’âge de 72 ans
et 3 mois. Il était malade depuis quelque temps seulement. Il était
ane des figures les mieux connues au Canada, ayant joué un rôle re-

marquable dans l’histoire de notre pays. Il était le fils de ’hon. W.-

TH. Pope, un des pères de la confédération.

NOTES BIOGRAPIIIQUES

Sir Joseph Pope, K. C. M. G., C. V. O., 1. 8. O., Grand Cordon

de l’ordre du Soleil Levant, Japon, membre de l’ordre japonais du

Trésor Sacré, ancien sous-secrétaire d’Etat pourles affaires étrangè-
res du Canada, était né à Charlottetown, He du Prince-Edouard, le

16 août 1854. Il était le fils de feu l’hon. W.-H, Pope et de Hélène
Des Brissay et épousa en 1884 Ilenriette Taschereau, fille de feu sir

Henri Taschereau, juge en chef. De ce mariage naquirent 5 fils et

une fiile. Il fit ses études au Prince of Wales College à Charlotte-

town et entra dans le service du Canada en 1878.

11 fut secrétaire privé de sir John-A, Macdonald de 1882 à 1891.

Il fut nommégreffier du conseil privé du Canada en 1889 ; et sous-
secrétaire d’Etat et député régistraire général du Canada en 1896.

En 1593 il fit partie du bureau du représentant britannique dans la

commission d’arbitrage sur la mer de Behring, qui siège à Paris.

It fut le représentant du Canada dans la commission interna-
tionale qui siégea à Québec et à Washington en 1898-99; un des se-

£rétaires de la commission des frontières d’Alaska, qui siégea à Lon-

dres en 1903 ; ministre plénipotentiaire de Sa Majesté à la conféren-

ce au sujet de la pêche du phoque tenue à Washington en 1911,

En 1901 il fut chargé par le gouvernement canadien de l’orga-

nisation du voyage du prince et de la princesse de Galles au Canada

et fut fait à cette occasion C. M. G.; en 1908 il remplit les mêmes

fonctions à l’occasion du 3e centenaire de Québec et fut fait C. V. O.

11 accompagna le prince Arthur de Connaught, dans sa tourné- du

Canada en 1906 ct le prince de Fushimi, du Japon en 1907. 11 a

écrit plusieurs livres remarquables entre autres : ‘“Memoirs of sir

John Macdonald’; ‘The Royal Tour in Canada, 1904”;‘“The Day

of sir John Macdonald’; ‘*‘Fhe Federal Government”’; ‘“The Story

of Confederation’’; ‘‘Selections from tre Correspondence of sir

John Macdonald, 1340-1891"; ete. Il fut nommé K. C. M. G. en

1912.

Sir Joseph Pope était catholique.

 

Cinquième Année. Rapport hebdomadaire Semaine No. 4

semaine finissant le 28 novembre, 1926.

Concours deponte de l’Est de Québec

Sous la direction de la Station Expérimentale de Ste-Anne de la Pocatière,

Québec.

(ENREGISTREMENT)

Le concours s'est ouvert le 1er novembre et se continuera pendant

52 semaines.

 

 

 

que Propriétaire Race 1 23 4567850 PH. T. TOTAL

1. Calder C.D. LPO, 0043.04. 12 22 16.9

2. Gawilchuck Jos. . . 7 . . 62556 231 30 117 86.9

3. J. Geo. Liara. . . . " 3 3 . 3.3 12 20 13.8

4. S:ation Expérimenta-

le...122046 PRB. 4.436644 .1 32 121 85.6

5 W.S. McCall. . PRB.1. . . . . . + + + 0 6 6.4

6. HE. Sherk. . . . . 7 4 + + + ++ + + +0

7. W.A. Carr. ... PRB. 3555 45561 39 90 73.1

8. H F.Drew. , . .. ”" . . 4 . 2 . 6 6 4.0

9, Hilaire Fournier. ” 3 1. . 4 13 9.1

10. J. K. Laflamme. . . ”" 6 . . 6 23. 6 23 52 36.1

11. Geo, Nadeau. . . « " « « « «+ « « « . 4 4 4 2.4

12. Jacob $t-Ours. . . . 7... oe eee |

13. Sta. Exp. La Ferme » 6 4 6 4 . . 2 6 41 33 66 52.6

14. Sta. Exp. Ste-Anne. ” 65 6 5 5 6 5 38 106 71.9

15. F.C. Fess, . . .. RLR. . . + + + + + +00

16. Ovide Cormier. ” 2 3 5 9 6.9

17. Antoine DeRoy. . . ”" 1 . . . . 4 4 9 23 16.8

18. Leclerc Alphonse. . ” . . 21 4 7 31 23.4

19. Chs. E. Paquet. . . 14 4 4400 5 5 10 6.0

20. Tremblay J. H. v2 . 2 2 1.2

261 698 5151
Production : 18.6 %
 

Les plus hauts records pour la production d’oeufs à date sont:

Oiseau No. 16 Sta. Exp. Ste-Anne 21 oeufs

Oiseau No. 118 Sta. Exp, Ste-Anne 21 oeufs

Oiseau No. 25 Jos. Gavrichuk 20 oeufs

Les parquets suivants sont les premiers pour les points durant les

Quatre premières semaines.

No. 2 appartenant à Jos. Gavrilchuk 86.9 points

No. 4 appartenant a Sta. Exp. Ste-Anne 85.6 points

No. 7 appartenant à W. A. Carr 75.1 points

En plus 11 oeufs ont été disqualifiés parce qu'ils n'enrégistent pas la

==
pesanteur voulue qui est de 20 onces par douzaine.

A. L. Jubainville, Gérant du Concours Jÿ. A. Ste-Marie, Régisseur

a

UNE GRANDE CONVENTION
CONSERVATRICE A

OTTAWA
M. Arthur Lalonde, secrétaire de

l'Organisation conservatrice provin-

ciale, nous prie de faire une corree-

tion rclative à une erreur qui s’est

glissée dans le compte-rendu publie

par un journal du soir de la conven-

tion conservatrice qui a eu lieu ré-

cemment à Québec:—

“La province de Québec a été di-

visée en cinq districts: Québec, Mont-

réal, Trois-Rivières, Sherbrooke et

Hull. Dans chacun de ces districts,

il y a eu un comité spécial de formé.

chaque district déléguera trois re-

présentants pour former le comité

central provincial dont M. C. H. Ca-

han est le président. Chaque comté

sera représenté à la prochaine con-

vention nationale par au moins trois

délégués et peut-être davantage. Ce

dernier point sera fixé par le comité

du Dominion qui se réunira à Ottawa

le 9 .décembre et dont le représen-

tant provincial est le sénateur C. P.

Beaubien”,

>

LES TRAVERSES À NIVEAU

L'“Eclaireur” de Beauceviile, féll-

cite La “Patrie” d'avoir entrepris

une vigoureuse campagne pour ame-

ner la disparition des traverses à nt-

veau. Le devoir des gouvernements,

dit-il, est de faire cesser les accidents,

“Non seulement à la ville, écrit le

confrère, mais à la campagne égale

ment, il faudrait que des mesures

soient prises pour faire disparaître

ces causes constantes de dangers.

Dans notre district, il y a à petne

deux ans, un de nos meilleurs ci

toyens de la Beauce, M. Gédéon Ga-

gné, perdait la vie dans une collision,

à Saint-Isidore. Et nos lecteurs sa-

-vent comme nous combien sont dan-

gereuses les traverses à niveau qui,

en tous endroits différents, coupent

la route nationale, dans la seule pa

dents ont été épargnés par de vérita-

bles miracles. Durant la saison d'ht-

ver, alors que nos routes sont fer-

mées à la circulation intensive, nos

gouvernements devraient étudicr ce

difficile problême, en confier la so-

lution à des experts et faire en sorte

que ce danger — le plus éminent des

périls qui attendent le voyageur —

soit écarté dans toute la mesure

possible”.

tt

LES DELEGUES DE

- NOTRE PROVINCE À
CETTE CONVENTION

. QUEBEC, 4. — Le Comité Exécutif

Conservateur du district de Quévec

formé pour s’occuper de l’organisa-

tion de la convention conservatrice

nationale, s’est réuni, hier après-m!-

di, pour faire le choix de ses délégués

au comité central de Montréal. Les

délégués- choisis sont MM. Armand

Lavergne, Lucien Moraud et Adhe-

mar Gagnon.

tt

(PACIFIQUE CANADIEN]
 

 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expéjience dans

l'organisation de ha par terre

et par mer? Nous sommes à votre

entière disposition en tout temps.

Pour renseignements, s'adresser

aux bureaux du Pacifique Canadien à

Québec, 30 rue Saint-Jean, tel. 2-00

93; Chateau Frontenac, tel. 2-1840;

Gare du Palais, tel. 2-0663.

Chs. A. Langevin, l'Agent Général

Service des Voyageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océa-

nique, Gare du Palais, Québec, ou à

R. G. Amiot, Agent de District, Tra-

fic-Voyageurs, Gare Windsor, Mont-

réal.
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COEUR DE MERE !
Ainsi, docteur,

est très mal?

Mon Dieu, ma chère dame, répon-

dit le médecin, je ne veux pas vous

cacher la vérité. Le pauvre enfant

peut mourir d’un moment à l’autre.

Si son état n’a pas empiré dans vingt

quatre heures, j'aurai quelque chan-

ce de le sauver. Mais j'ai bien peur

que la guérison ne soit impossible.

Oh! s’écria la jeune femme en

saisissant la main du docteur. Je

vous en supplie, laissez-moi remplir

près de lui un rôle cher à mon coeur

 

vous pensez qu'il

 

 

    STANDARDINE

$75.00

5 TUBE RADIO
D'un océan à l’autre
Rendement parfait

400 installés à l'Hôtel

Baltimore, NEW-YORK

D. X. ENGINEERING &

SALES Co. Lted.

20 Bloor St. W., TORONTO.

15 déc. 
roisse de Saint-François et que d’acer|-

ma place est là près de lui jusqu'à

l'instant où le mal sera conjuré. 11

ne faut pas qu’il meure, je veux qu’il

sache combien je l’aime, je veux ga-

gner son toeur d'enfant qui m'est

fermé encore.

Soit, répondit le docteur en consl-

dérant la jeune femme, vous avez

peut être raison, c’est d’une mère

dont il a le plus besoin. Si vous Te-

marquez chez l'enfant quelques

spmptômes alarmants, envoyez-moi

chercher de suite, si non, à ce soir, je

reviendrai qu'à neuf Heures. Allons,

bon courage, ajouta-t-il et aprés avoir

serré la main il Jui adressa un souri-

re triste et quitta la chambre sans

bruit. Aussitôt, la jeune femme se je-

ta à genoux près du lit de son enfant

éclata en sanglots... Autour d’elle,

l’obscurité commençait à descendre

et au dehors le vent soufflait avec

rage. Depuis d’x mois qu'elle était

mariée... n’était pas encore parve-

nu, malgré sa douceur et sa tendres-

se à se faire aimer du petit Jean.

Impitoyablemient, avec une énergie

que l'on n’aurait pu supposer chez un

être si jeune, Jean repoussait toutes

les tentatives que sa belle-mère fai-

sait pour l’attirer à elle, refusant de

rester en sa présence, mais toujours

d'une politesse froide et réservée.

Il allait avoir neuf ans, et bien que

sa mère fut morte, depuis trois ans,

il avait conservé dans son coeur d’en-

fant l’image adorée de celle qui l’a

vait tant aimé. A genoux le soir

dans sa chambre devant le portrait

de sa maman, il jurait de n’avoir ja-

mais aimé l’autre.

Ce qui faisait le plus de peine à la

jeune femme, ce qui la frappait le

plus dur au coeur, c’était la voix du

petit garçon, lorsque le matin et le

soir, il lui présentait ces respects en

l'appelant “ Madame.” Jamais le père

m'avait pu obtenir de lui autre chose |

que ce mot froid qui faisait venirdes

larmes dans les yeux de la pauvre

femme.

A la fin X... s'impatienta de cette

résistance de son fils et voulut em-

ployer la force pour soumettre Je

coeur de l'enfant à témoigner à sa

belle mère un affection qu'il ne res-

sentait pas:

Mais la jeune femme, à force de

de prières parvint à détourner son

mari d'un projet qui aurait séparé

Jean de sa mère pour jamais et tout

ce que sa tendresse put faire elle le

fit.

Et. tout d’un coup, pendant une ab-

sence du père, Jean tomba malade.

Le docteur demandé en toute hâte,

avait laissé peu d’espoir et la jeune

mère désespérée, ne quitta plus la

chambre de son fils.

Seule près du lit où Jean lutitait

contre la maladie, elle vécut plu-

sieurs jours dans un angoisse inex-

primable et comprit les tortures d’u-

ne mère près du lit de son enfant

mourant. :

Enfin, au bout de quelques jours.

l'enfant fut plus calme et d’une voix

faible il demanda à boire.

D'une main tremblante, Mme X...

porta aux lèvres de son fils le breu-

vage qu’il réclamait. Alors elle se

mit à genoux et couvrit de baisers et

de larmes la petite main qui pendait

du lit, et murmura avec un accent

de bonheur : Sauvé, mon Jean, que

Dieu soit béni. O mon ange, je vats

pouvoir te rendre à ton père! Mon

enfant chéri, oh! pourquoi ne m'’ai-

mes-tu pas? Je saurais tant t'aimer.

Lorsque ‘le médecin revint, quel-

ques heures après, il eut un soupir

de soulagement en voyant que l’en-

fant dormait paisiblement et s’adres-

sant à Mme X..., il lui dit d'une

voix que l'émotion faisait trembler:

Madame il est sauvé, grâce au ciel et

aux soins assidus dont l’avez entou-

ré. Vous vous êtes conduite comme

la plus dévouée des mères, que Dieu

vous récompense.

Prenant la main de la jeune fem-

me, il la porta à sa bouche et murmu-

ra: Jean ne vous aimera jamais as-

sez. Le soir de ce jour, comme Mme

X... était assise près du lit où le

jeune garçon paraissait sommeiller,

elle ne regardait plus son fils, elle

sentit deux petits bras qui la salsis-

sait. Inquiète elle se retourne vite.

Mais la tête du petit malade se posa

contre la sienne, et deux lèvres se

présentèrent sur sa joue en murmu-

rant doucement .

Tu es bonne ma maman et je t’at-

me!

 
JEUNE REVEUSE.

| «Dans ma chambre

rêveuse et solitaire.”

 

NOTRE-DAME DU LAC
M. I'abbé Prudent Beaulieu,vical-

re à Baie des Sables, ainsi que son

frère, M. Maurice, résidant à Mont-

réal étaient dans leur famille dans la

gemaine du 21 novembre.

ox % '

Mme Jos. Vaillancourt, est partie

samedi le 4 décembre, pour Saint

Honoré, où elle est allée voir sa mère,

Mme Georges Roussel, qui est gra-

vement malade.

=+

Mlle Diana Plourde, de Rivière du

| Loup est actuellement en visite au

presbytère.

4% 
Naissance

M. et Mme Jos. Morneau, née Loui-

.se Morneau, font part à leurs parents

et amis de la naissance d'une fille

,baptisée le 21 novembre, sous les

noms de Marie-Paule, Bibiane.

Parrain et marraine: M. et Mme

Philias Landry.

}

 

 

UTREFOIS, tous les
blaient. Ce temps-là  que conique à trois degrés

C’est le seul type d’élément
chaleur. Il n'y a rien entre
tensiles, cependant les aline
pes l'élément calorifique.

 

Aucun embarras, aves un
“National” quand uu vais-
seau déverse — Les aliment
liquides ou solides tombent
au fond du bol parabolique
sans endommager le cône
u'il suffit d’essu yer avec un

linge pourle tenir immaculé   a
m
e
q
u+

Seul le ‘National’ possède
ce gril de fer. Les ustensiles
y reporent bien assis. Ils ne
peuvent toucher ou endom-
mager l'élément chauffant.

  
     

 

POELE ELECTRIQUE 

Aucun autre poê-
le électriquene pos-
sède cette amélioration

tional” d'aujourd'hui possède un élément calorifi-

truction que vous ne trouverez dans aucun «utre.

Parlez-en au marchand de ‘‘Natienal’”’

 

The National Electric Heating Co., Limited

Toronto

Fabricants de Poêles, Chaufferettes, Fers, Réchauds, Etc.;
Electriques.

  

  

    

  

     

  

   

  
De même que le réflec-
teur dans un projecteur
concentre ct intensifie la
lumière,ainsi le bol para-
bolique du National ccn-
tre «t intensifie toute
a chaleur. Résultat; cuis-
son plus rapide.

    

       

poêles électriques sc ressem-
n’est plus. Le nouveau “Na-

ds chaleur — détail de cons-

protégé qui ne gaspille pas la
le cône incandescent et les us-
nt qui déversent ne touchent

 

, Seul le “National” possdde
ces ronds en fer, Ils vous
pormettont de concentrer
e degré maximum de cha-
leur sur tout ustcasile, quel-
le que soit sa grandeur,

Montréal Winnipeg Vancouver

 

        © INSISTEZ POUR VOIR UN “NATIONAL” D'ABORD ©
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Cartes Professionnelles et d’Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU
LU. L, C.R.

AVOCAT

Tél. Bureau 8 Résidence 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY, :- P. Q.

 

 

Téléphone No. 140

J. LEO. L. LAFLAMME

 

 

B.A, L. LL.

AVOCAT

64 rue du Dépôt, - Montmagny.

Tél. Bureau : 169 Tél. R. s. 17

ALEX. CHOUINARD
B.A, L. LL.
AVOCAT

64 rue du Dépdt, -:- Montmagny.

 

 

Maurice Rousseau, Alex, Uhouinard,
LLL. CR. L.L. L.L.

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS

64 rue du Dépôt, “t= mt MONTMAGNY

J. L. K, Laflamme |

 

 

 

 

 

 

A. Miville Déchêne,
C. R, B. A,

Tél.

Fernand Chognette,

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
AVOCATS ET PROCUREURS

Burcau à Montmagny, =i- RUE PE LA STATION

Tél. 126

Bureau à Québec, - - - - a

Pierre De Guise
LL, L, Avocat

88, rue ST-PIEBRE

4208

 

 
 

 

 

 

Thomas Tremblay
A. LLL.

AVOCAT

Du: la société légale

LANGLAIS, LANGLAIS,
GODBOUT & TREMBLAY,

de Québec.

MONTMAGNY

Bureau— : Rue de la Gare,
près du éalais de Justice.
TEL 99    

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU

Placements d'argent sur

64 rue du Dépôt, “1a
Bureau au Cap Saint-Ignace

Les ler et 3ème dimanche de 
NOTAIRES .

Commissaire de la Cour Supérieure

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Patronale, Etc.

Téléphone 87

& HEBERT

hypothèque ou débentures

MONTMAGNY
Hotel PELLETIEP.

chaque mois, dans l'après-midi.

 

 

 

 

L. D. E. ROUSSEAU

 

 

L. L. 8.
NOTAM RE

64 rue du Dépdt, Montmagny.

-_

Tél. Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurance sur la Vie, Feu
Maladies et Accidents,

Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débertures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt -:- Montmagny.
 

 

Dr J. R. BARIL
Chirurgien - Dentiste

Tout genre de travaux garanti et ac-

compli dans le plus court délai d'après

les méthodes les plus modernes. Ex-

traction des dents sans douleur.

Heures de bureau tous les jours, de

9 hres à 5 hres, 49 rue St-Jean-Baptis-

te, Montmrgny. Tél Nat. 46.

1

PHARMACIE

LJ Dr GAGNON
MONTMAGNY

 

Rembdes -- Articles de Toilette --
Parfumeries -- Objets pour Cadeaux
-- Papeterie -- Phonographes Victro-
las -- Fameux Victrolas Orthophoni-
ques Records Victor -- Radios
Victor Northern Electric -- et Acces-
soires au complet pour Radios -- Ca-
meras et Pellicules (Films) -- pour
Photographie -- Tonique Hemogénol
Faguet -- Remèdes Rexall, etc.

SPECIALITE du Dr. Jos. L. Ga-
gnon: Exiraction des dents sans dou-
leur.

L'ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principes les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cette
méthode est connauu pour être
la meilleure nour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais
été publiée. Elle explique sim-
plement les différentes tons, les
lettres donnent un vocabulaire
suffisant, ou donne des mots les
plus communément employés,
simplifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d’exer-
cices en expression faciles, com-
prenant la plupart de celles né-
cessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de
tous les mots anglais est rendue
en français. Ce livre est com-
plet.

Prix: 65e, expédié franeo à
n’importe quelle adreese, sur ré-
eeption du prix Département
*‘L’’ Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

 

 

 

 

      
 

 

 

“QUEBEC
CENTRA     

La ligne directe a
Sherbrooke, Boston,

Newport, New-York.
et À tous les points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou
Charny et

ROUTE QUEBEC CENTRAL
—0—

Char dortoir et parloir entre Char-
ny et Boston.

Correspondance à Sherbrooke, pour
New-York.
 

Wagon restaurant entre Charny

et Sherbrooke
 

Prenez vos billets par l’eniremise dr
Quebec Central.

F. O'CONNELL,

Ville et District
Agent des Passagers,

Québec, Qué.
C. D. WADSWORTH,

Agent Général des Passagers,

Sherbrooke, Qué.

 

 

  1044, rue Saint-Denis,

Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES

Liquidations et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES

{ COMMERCIALES

-:- Montréal   
 

 
 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L’“Eclaireur’” à Beauceville et
publié par la Compagnie du

“Peuple” de Montmagny, le

vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :

CANADA, lgan. . . . - $2.00
6 mois. . , . 1.00

E.-UNIS, 1 an... .. 250
6 mois. . . . 1.25

Strictement payable d’avance

La date qui se trouve à la
suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a-

bonnement et sert de reçu.
Ainsi janvier 27 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1927 et qu'on est

en règle. Si un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-

te n'est pas changée, nos abon-

nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à

l’ordre de,‘La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q. _

Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse

du journal.

 

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPTEMBRE 1926

Convois allaut à l'Ouest

No. 3 Océan Limitée tnus

les jours. . . . . . . . 2.52 am,

No. 35 Local tous les
jours dimanche excep-

LÉ, 124064044244 0 8.01 a. m.

No. 1 Express maritime,

tous les jours. . . . . . 12.33 pm.

No. 31 tous les jours, di-

manche excepté. . . . . 6.46 p. m.

Allant à l’Est

No. 52 Local tous les
jours dmanche  ex-
cepté. .. .. .... . 10.156 a.m.

No. 36 Local tous les
jours, excepté diman-

che. ... + +2 2 4040 5.12 p. m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . . 5.51 p. m.

No. 4 Océan Limitée, tous

les jours. . . . . . . . 1.14 am.

 

 

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret {100 regus) ou
$2.25 pour 10 livrets (1000 reçus),

en vente au Bureau de notre Jour-
nal, ou expédié franco, sur réception

du prix. J. N. O.

DR CLEMENT ROULEAU

Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction

Membre de l'Association des méde-

décine-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de

Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adelard Gamache, Charretier,

Tel, No 45 MONTMAGNY P. Q.

———

AVIS

Le Dr Jos.-L. Gagnon, de Montma-

gny, sera à l’avenir constamment à

son bureau pour consultations médi-

cales, attaché au service personnel

de sa pharmacie et tout à sa spéciall-

té: L'EXTRACTION DES DENTS

SANS DOULEUR”,

 

 

 

 

 
   
    
  

  

     

  

                 

   

 

PAPIER POUR CLAVIGRAIHES

Papier à clavigraphes, papier car-

bone de tnutes sortes et rubans pour
| clavigraphes: Oliver, Emplre, Un-
derwood Remington.

S'adresser au Bureau’ de notre
journal. J. N. 0,

 

| ATTENTION | ATTENTION

| Procurez-vous le Secrétaire Uni.
: versél pour la somme de 50cts. Dans

ce recueil vous trouverez une collec-
tiou de lettres appropriées aux cir-

; constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle

| ajoutez 10cts.

 

| AVIS AUX DAMES

:  Procurez-vous la Nouvelle Cuiniè-
re Canadienne pour la modique som-

;me de 50cts ou G0cts par la malle.

En vente au Bureau de notre Jour-
‘nal. : J. N. 0.

i 

CLAVIGRAPHES À VENDRE

Deux machines Oliver, en parfai-

te condition.

Pour plus de renseignements, s'a-

dresser au Bureau de notre journal

J. N. O.
 

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines: Oliver, Under.

wood, Empire, Remington, etc. a

vendre à nos bureaux, ou expédiés

par la maille franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun, ou trois pour
$2.50.

 

 

 

  
‘Le bâton de Savon à Bar-
be Cuticura, est un Luxe
pour les Figures tendres.

,Ce bâton de savon à bar
bien contient les propriétésémet
et médicinales de Outicura, permettant
aux hommes à figure tendre de se raser
sans la moindre irritation. Il laisse la
[eau assouplie. rafraichie et exempte
Ge toute forte sensation de sécheresse,
Echantillon de chacun grat
Poste. Adiessez-vous au abat ple
Stenhouse Limited, Montréal". Prix,

savon. 25¢; onguent 25 et 50c; tale, 25¢.
«45 hBâten à Barbe Cuticura 25c@

17
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* Souverain!
Le Liniment Minard est un médica-
ment incomparable. Lumbago, mus
cles fatigués, articulations ou liga-
ments ankylosés, tous ces ennuis
disparaissent devant ce REMEDE
SOUVERAIN, ~

Recommandé par Ia Faculté. 58F      
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I faut à notre société la femme qui aime! Aimer! Quel senti-
ment plus grand, plus beau, plus fort! C’est le sentiment le plus di-
vin qui soit au coeur de l'homme; c’est aussi le plus nécessaire à son
bonheur. En vain possède-t-on la gloire, les richesses, la puissance,

; NA
© x   

 

[ LA FEMME QUI AIME

 

’

si l'on aimeet si l’on n'est aimé on ne saurait être heureux.

Par la sensibilité de son coeur, la délicatesse de ses impressions,

la tendresse de son âme, la femmeest l'être le plus accessible à ce sen-
| timent divin. C'est un trésor que Dieu a disposé dans le coeur de la
| femmeet les parents doivent y veiller avec un soin jaloux; il ne faut

en surveiller l'éclosion, en diriger utilement et habilementla distribu-
tion.

 
. louable à son activité, le plus noble, stimulant à ses qualités. À l'âge
} des rêves et des enthousiastes jüvéniles, nul objet n’est plus propre à
. développer tout ce qu'il y a de généreux dansle coeur de la jeunefil-
' le. Elle fera ainsi l'apprentissage du sacrifice qu'elle devra pratiquer

plus tard quand elle acquerra un charme de plus dansl'exercice de la
e charité qui doit être son rôle toute la vie dans tous les milieux, et

dans toutes les circonstances.

La mission de la femme est l’apaisement: elle doit I'apporter
partout, aussi bien que dans les difficultés de la famille que dans les

1 douleurs des malheureux. Loin de prendre part à là guerre, elle doit

en réparer les désastres dans la mesure de ses moyens et de ses forces.
Les hommes inventent des armes à longue portée pour donner plus
sûrement la mort; la femme étudie les soins qui retiennent la vie, les
dictames qui cicatrisent les plaies. Les hommess’arrêtent dans les dis-
cussions, s’exaspèrent dans d'excessives revendications; la femmelais-
se tomber le mot qui blesse, éloigne les questions qui divisent, amène
les concessions qui réunissent.
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- N'est-ce pas la crainte de n'être pas aimé qui éloigne tant d’hom-
mes de mariage? Quelle affection sérieuse, quel sentiment profond
peuvent-ils attendre d'une jeunefille adulée de ses parents, parée com-

- me une idole et qui plie tout le monde autour d'elle sous le joug in-
commensurable égoisme. De quel dévouement sera capable la jeune

- fille qui n'a jamais été occupée que d'elle-méme, de ses plaisirs, de ses
succes, qui entend sans sourciller les compliments les plus invraisem-

- blables et voit d'un mauvais oeil ceux qui ne lui offrent pas cet encens

L

qu'elle croit dû à sa grâce et à sa beauté?

h
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a
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est un grave et lourd devoir.
te à la place de l'ange rêvé!

Comtesse de la Ville Tual.

  

C'est la famille qui doit en recueillir les premières manifesta-

tions; l'enfant doit commencer par aimer sa mère qui la première l'ai-
meet lui enseigne à aimer tousles siens auxquels plus tard il devra se
dévouer. Puis-en avançant dans la vie, c’est vers les petits, les pauvres
et les souffrants qu'il faut tourner cette faculté précieuse qu'à tout
prix on doit éviter de profaner, de prostituer à des objets indignes.
L'amour de ceux qui souffrent sera le meilleur conseiller de l'éduca-

tion de la jeune fille, le meilleur correctif à ses défauts, le but le plus

I serait plus sage aussi de ne pas demander aux réunions mon-
daines la femmeavec laquelle on doit passer toute sa vie, la vie où il
y à si peu de joies et tant de douleurs. C'est auprès du lit d'un père
Malade, du fauteuil d'une grand’mère infirme, qu'il faudrait aller
plutôt étudier le caractère et les sentiments de celle dont on veut fai-
rte sa campagne; le jugementserait plus sûr, dans ces conditions, que
dans l'enivrement du bal. Combien de jeunes filles paraissent char-
mantes dans le monde et sont insupportables à la maison! Le fiancé
d'aujourd'hui est à conquèrir, on déploie pour lui toutes les séduc-
tions; le mari de demain est conquis, etil s'avise de rappeler à sa dan-
seuse d'hier que la vie n'est pas une fête perpétuelle, que le ménage

.. puisse-t-il ne pas apercevoir une légè-
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0 IMMACULATA!
Chantez le Rédempteur, Dieu de Dieu, Roi des rois,

Jésus ouvrant ses bras et son coeur, sur la croix,
À sa créature exilée:;

En tes hymnes, prophète, et toi, prêtre, à l'autel,
Acclamez sa victoire et son règne immortel:

Moi, je chante l'Immacygée.

 

Chantez, vous qui chantez, sa Mère au nom si doux,
Quesalua l'Archange en ployantles genoux,

A Nazareth en Galilée :
Mère aimante du Dieu Sauveur quila chérit:

{ Chantez-la souriant à Jésus qui sourit:
i , Moi, je chante l'Immaculée.

Chantez au Golgotha son courage et ses pleurs,
Chantez, près de la croix, la Vierge des douleurs

Debout, mais l'âme désolé;
Chantez son vol royal, au sortir du tombeau,
Surles anges courbant leur aile en escabeau:

Moi, je chante l'Immaculée.

—

Vous étes toute belle! et nous vous bénissons,
Etoile du matin, lis parmi les buissons,

Maison d'or, fontaine scellée;

Sur vous, l'ombre de Dieu, dès l'aube, resplendit;
Vos pieds ont écrasé la tête du maudit :

_ Et vous êtes l'Immaculée.

Des yeux de notre foi, Vierge, quand nous voyons
Quelque lointain reflet, quelques pâles rayons

De votre beauté dévoilée,

Dans l'extase des pleurs, nous tombons à genoux,
En criant : ‘Gloire à vous, gloire à vous, gloire à vous,

Immaculée! . . . Immaculée!

V. DELAPORTE,S. J.
—-Poésies eucharistiques et mariales.

DE LA IAMILLE
<
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[UN SAINT QUI
PARLE DE MODE

Mon saint compatriote François

de Sales, lui aussi s'est occupé de la

mode... Ne recommandait-il pas aux

belles dames qu'il dirigeait dans les

chemins du monde d'être mises con-

venablement? “La netteté extérieu-

re, disait-il représente en quelque

sorte l'honnêteté intérieure”. Les

gens mal tenus ne lui représentaient

ien de bon. Socrate disait déjà à je

ne sais plus quel philosophe qui por-

tait des loques avec ostentation:

“Par ces trous je vois la vanité.”

“La femme mariée dit encore saint
François de Sales, se peut et doit

orner auprès de son mari quand il

désire: si elle en fait de même étant

éloignée, on demanderait quels yeux

elle vêUt-favoriser avec*ce soin par-
ticulier”. Il ne serait pas même éton-

né que une assemblée — où leurs ma-

ris seraient présents — soient les

mieux mises, tant elles auraient de

grâce simple, modeste et grave si

près de se confondre avec le goût. En

core faut-il tenir compte de l'âge:

“On se moque toujours, dit-il des

vieilles gens quand ils veulent faire

les jolis.

En revanche, saint François de

Sales est plein d’une indulgence sou-

riante pour la coquetterie des jeunes

filles. Dans un chapitre sur la bien-

séance des habits, il leur permet des

“affichets”, parce qu’elles peuvent

loisiblement désirer d'agréer à plu-

sieurs quoique ce ne soit qu’afin d’en

gagner un seul par un saint mariage.”

Ne contient-il pas le zèle de Mme

de Chantal qui mène une garde un

peu trop sévère autour de la toilette

de ses filles! “Que voulez-vous, lui
fait-il observer bonnement, il faut

que les filles soient un peu jolies”.

Et comme la jeune Françoise de Ra-

butin fille de Mme Chantal, qu’on ap-

pelait gentiment Françon se désolait

en l'absence de sa mère “parce qu'’el-

le n'avait pas de quoi se faire brave”.

l'évêque prend sur lui de l’autoriser

à faire quelque dépense. “ Je lui dis

explique-t-il à Mme de Chantal, alors

à Lyon, qu’il fallait lui faire faire un

beaucollet pour les fêtes, et cela suf-

fisait au village en attendant mieux à

votre retour. Je pense que cette fille

croit que ce soit grand contentement

d'avoir de ces dentelles et ces cotlets

montants (vous voyez bien que j'en

ger de cela; quand elle verra que
cela n’est pas si grande fête elle re-
viendra à soi.” Et comme il saura re-
primer avec douceur les petites har-
diesses de la jeune Françoise. Un
jour qu’elle lui parut un peu trop dé

colletée, il lui tendit malicieusement

une épingle.

Il lui faudrait aujourd'hui s’il re-

venait toute une pelote. Mais il est

un autre conseil que donne encore

aux femmes saint François de Sales

et c'est de ne pas négliger ce qu’il

appelle d'un joli mot “le fuseau de

la quenouille”, c’est-à-dire les tra-

vaux domestiques.

Henri BORDEAU.

QUAND IL NEIGE
Quand il neige sur mon pays,

L: Bros flocons couvrent les bran-

ches

 

Et les regards sont éblouis

Et dans les champs ensevelis,

La terre reprend le grand somme.

Qu'elle fait pour mieux mourir l’hom-

[me.

Quand il neige sur mon pays.

On voit s’ébattre dans les rues

Les petits enfants réjouis

Par tant de splendeurs reparues.

Et ce sont des appels, des cris,

Des extases et des délires,

Des courses, des jeux et des rires,

Quand il neige sur mon pays.

C’est que tout le ciel se disperse

Sur la montagne et les toits gris.
Qu'il revêt de sa claire averse,

Ou qu’une avalanche de lis,

De sa pureté nous inonde.….

C’est le plus beau pays du monde

‘Quand il neige sur mon pays.

Albert LOZEAU.

———<<

AU FOYER
Coin de repos

 

Les longues veillées d’hiver ras-

semblent autour du père et de la mè-

re, les eufants qui ont grandi avec

Pamour ct le respect de la vie de fa-

mille. Une pièce aménagée et-ornée

par les soins ingénieux de la mar-

tresse dè maison, dans laquelle l'a-

mour, le dévouement, le zèle infati-

gable de la vraie mère se devinent,

cette pièce, dis-je, offre ordinaire-

ment un accucil séduisant, un appel

au repos et au délassement mérité

de tous, après une journée bien rem-
plie. 

sais quelque chose), et il la faut char-!

,
©
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Groupés autour de la table, les jeu-

nes enfants, mwis capables de veiller

un peu, se livrent chacun au passe-

temps préféré: jeux de cartes, échecs,

dominos; les plus grands lisent quel-

ques revues ct journaux permis. Le

père savoure une pipe de délicieux

tabac canadien en contèmplant d’un

oeil jaloux, les trésors sacrés dont fl

est le dépositaire et le gardien, parm1

lesquels il trouve son bonheur. Le

contentement, la joie qu’il éprouve

lui fait oublier son pénible labeur en

lui donnant l'espoir d'un avenir heu-

reux pour tous.

La mère, dont la vigilance est in-

lassable tout comme son amour pour

les siens ne peut pas toujours s’ac-

corder des loisirs prolongés; pen-

dant qu’elle accommode, reprise ou

tricote bas et mitaines, la jeune fille

cu la fillette déjà un peu musicienne

égaie la maisonnée par une jolie pl2-

cette ou un gimple exercice, pratique

de la leçon du lendefnain. L'on chan-

te en coeur quelques refrains cana-

diens et l’on termine la veillée par Ia

prière en famiHe. (I est même plus

recommandable d'ouvrir la soirée par

cette belle et pieuse pratique de la

prière en famille; l'on est plus cer-

tain de n'y pas manquer et de la bien

faire.) :

Quelques heures ainsi employées

nous garantissent des distractions

saines qui détournent les enfants des

dangers du dehors. La mère, surtout,

s'intéresse à tout ce qui peut favort-

ser la vie de l’esprit et du coeur chez

les siens. La lecture, les conversa-

tion intimes, la musique, la peinture,

le dessin, les écrits, constituent d’a-

gréables et fructueux passe-temps en

hiver.

Les beaux jours nous reviennent.

Se peut-il qu'il y ait en été une plus

charmante distraction aux travaux

intérieurs, une plus belle source de

jouissance pour la ménagère que d’un

jardin. Dans un jardin on ne cultive

pas seulement des légumes, male

pussi des plantes d'agrément. Les

enfants capable d'aider doivent y être

intéressés; c’est de cette manière

qu’on leur inculquera des travaux de

la terre. Si l’on possède un parterre,

c’est une occupation encore plus at-

trayante que d'en soigner l’ornemen-

tation. La verdure et les fleurs sont

les plus belles parures de nos dehors.

Quelques ruches ajouteraient à l'a-

gréatie et à l’utile de ce parterre,

dont la maisonnée bénéficierait lar-

gement. La jeune fille doit être l’at-

de empressée de sa mère pour ce qui

regarde ces petits soins extérieurs

comme elle doit lui s'exercer de bon-

ne heure à la pratique des travaux

du ménage; et l’on doit lui en ins-

pirer l’amour dès gcs plus tendres an-

nées; lui inculquer ce principe de mo-

rale: Tout travail quel qu'il soit, in-

tellectuel ou moral, ennoblit.

-

RECETTES CULINAIRES

Crème espagnole — Pour un moute

une chopine de lait chaud; lorsqu’il

est sur le point de bouillir ajouter

14. de tasse de miel blanc, 3 jaunes

d’oeufs battus; tourner jusqu’à bon-

ne épaisseur gans laisser bouillir.

Battre 3 blancs d’oeufs cn neige avec

quelques grains de sel, verser la crè-

me juane dans les blancs; ajouter 3%

once de gélatine dissoute dans très

peu d'eau froide, 1 cuillerée à thé

d'essence de vanille. Mettre dans

un moule trempé à l’eau froide et

laisser refroidir.

Cacao — (pour 1 tasse) 1 cuillerée

à thé de cacao, 44 tasse de lait chaud,

Le tasse eau chaude, miel. Verser

l'eau chaude sur le cacao, brasser et

laisscr bouillir 2 ou 3 minutes. Chaur-

fer le lait bouillant, l’ajouter au ca-

cao. Sucrer au goût avec du miel

blanc.

La Province de Québec produit Ie

miel le plus doux et le plus suceu-

lent au monde

Madame Blanche Lajoie-Vaillancourt.

GP

LE REMEDE

DU FOYER
PENDANT 45 ANS

M. Z. Madsen de Viborg, S. D. qui

a maintenant 76 ans écrit : “Le No-

voro du Dr Pierre a été notre remè-

de de famille pendant les 45 ans que

nous avons habité notre propriété.

Nous avons élevé une famille de 7

enfants et n’avons eu ni mort ni ma-

ladie sérieuse à notre foyer. Ma fem-

me qui a 73 ans attribue cela au No-

voro. Nous commes tous deux en bon-

ne santé.” Cette médecine végétale

éprouvée par le temps est devenue le docteur de la famille dans des meil-

liers de foyers, Ce n’est pas un arti-

cle de droguiste. Le Dr Peter Fanr-

ney & Sons Co. 2501 Washington

Blvd, Chicago, 111., le fournit dirce-

tement a la clientéle.

Livré exempt de douant au Candda.

| 

MAUVAISES LANGUES
—Vous les connaissez?

Pour les réduire au silence, il suf-

fit de dire à ceux qui viennent appor-

ter une accusation grave sur autrui.

—Vous êtes bien sûr du fait que

vous avancez, n’est-ce pas?

—Mais oui... On ne parle que de

cela.

—S'il en est ainsi, je vais avertir

cet homme de ce que vous m'avez

dit sur son compte:

H-Ah non, non, jamais;

vous en bien.

—Comment, puisque vous affirmez

que le fait est exact?

—Oui seulement, je ne tiens pas

qu’il sache que c’est moi qui...

—Suffit. Je vais de ce pas l'avertir.

Si tous les honnétes gens menaient

une croisade de ce genre, les mau-

vaises langues seraient bientôt ré-

duites au silence.

De fait, il n'y a rien que les fai-

seuses de rapports redoutent tant

que ce petit jeu. La bouche toujours

pleine de calomnies qu’elles répan-

dent de tous côtés de méchantes pa-

roles qu’elles laissent échapper sans

discernement ni charité, es trem-

blent d’être découvertes par la révé-

lation de leur oeuvre malsaine. Elles

soupçonnent tout le monde d'avoir

répété ce qu’elles ont dit elles-mêmes

si librement; elles voient dans les

paroles les plus simples les plus ordi-

naires, les plus éloignées de toute

illusion à leur médisances, une preu-

ve d’indiscrétion, de trahison à leur

endroit.

Pauvres mauvaises têtes! Elles se

fatiguent à mal juger les autres, à

croire tout le monde capable de leurs

méchancetés, et elles s’étonnent que

des histoires, qu’elles ont colportées

de maison en maison, qu’elles ont

criées sur les toits, et qu’elles ont

laissé tomber dans toutes les oreilles

ne soient plus un secret pour le pu-

blic.

Comme elles auraient la paix et

comme elles l’assureraient aux autres

en cessant leur bavardage, et en ne

disant jamais ce qui peut-être répé-

té à n'importe qui, et surtout à ceux

dont elles parlent.

Qu'’elles apprennent donc à se tai-

re, ou qu’elles se résignent à être te-

nues pour ce qu’elles sont: des êtres

dangereux, contre lesquels il faut se

mettre en garde, et dont on doit em-

pêcher les méfaits... en les publiant.

gardez

XXX

 

CE QUE SIGNIFIE NOTRE
PIED

Selon qu'il est maigre ou gras, tra-

pu ou svelte, plat ou cambré, le pied

a sa signification tout comme la

main. Il indique la race et le caractè-

re.

Les Espagnoles, indolentes, coquet-

tes, de sang fier et ardent, ont le

pied large, gras court et cambré. Le

pied des Sévillanes est célèbre pour

sa joliesse et sa blancheur.

L'Anglaise a le pied fort, large et

plat, révélant une autre nature équi-!

librée une autre nature équilibrée,

saine, hasardeuse et un peu froide.

La Française a le pied moyen, é-

troit et gras cambré très ordinaire-

ment. C’est le pied d’une femme co-

quette de tempéramment charmant

et de caractère aimable.

L’Italienne a le pied petit et plat.

L’Arabe a le pied long, mince, ner-

veux, révélant une nature ondoyante

et diverse un amour des aventures et

des voyages.”

La Russe a le pied gras et fort.

L'Orientale a le pied fin, court, et

cambré, délicatement attaché à la

jambe.

La Turque a le pied fragile.

Le pied gras et blanc court et cam-

bré révèle donc la sensualité et la

mollesse.

Le pied mince est une nature ner-

veuse.

Le pied plat appartient aux tempé-

raments froids.

Le pied fin est aux natures élégan-

tes rêveuses, timides.

 

“L’ÉDIFICE DES

PRÉVOYANTS

DU CANADA”
Le éalendrier pour 1927 des Pré-

voyants du Canada vient de paraître.

La série des Calendriers historiques
à été suspendue pour présenter au

public, le nouveau Siège-Social de

Institution. Le bel édifice que Ia

Compagnie a acheté l'an dernier rue

St-Pierre et Côte de la Montagne, à

 

 

 

 

Québec, en plein centre du quartier

des affaires, est joliment encadré et

l'apparence générale Est tout à fait
bien. Les renseignements nombreux
et utiles qui s’y trouvent sur l'année
religieuse et civile, en font un orne-
ment apprécié dans toutes les famil-
les. -
C'est toujours agréable de devenir

propriétaire, de s’installer chez sol.

C’est aussi un signe de prospérité.

La Compagnie est donc heureuse

d’annoncer cet évènement et de pu-

blier que les affaires de 1926, à date,

ont une belle augmentation sur la

période correspondante de 1925. Le

recrutement est en avance de plu-

sieurs centaines de parts, et la col-

lection de plusieurs milliers de pias-

tres.

Ceux qui veulent avoir des pensions

de1926, doivent se hâter de s’insert-

re, car les livres ferment le 31 dé-

cembre, pour les rentes de cette an-

née.

 

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage
personnel.

 

Malgré que 10 prohibition exis-
te dans votre place, tout citoyen
a le droit d’acheter de tout épi-
cier licencié de la Province, les
Bières, Porter ou Lager dont il a
besoin pour son usage personnel,
et se les faire expédier directe-
ment à son adresse, soit par ex-

press ou par fret.

En vous adressant à aucun des
épiciers licenciés, à Québec, vous
recevrez des formules de com-
mandes avec listes de prix des
CELEBRES BIERE ET POR-
TER BOSWELL, et ils s’occupe-
ront de remplir promptement

toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES :
Adj. Drouin, 361 rue St-Paul:
Ls. Mercier & Cie, 117 rue St-
Paul; P. L. Turgeon, Enrg., 15
Marché Finlay; Frs. Bourret.
Enrg., 145 rue St-Paul: J. P.
Guy, Enrg., 32 rue St-Paul: J.
A. Beaudet, 20 Marché Cham-
plain, J. R. Garneau, 37 Scus le
Fort; Jos. Bélanger, 363, rue St-
Paul

NLA BRASSERIE BOSWELI

La première Brasserie au C:na
Fondée en 1668.

 

NOUS AVONS AUSSI
NOUS CETTE BOSSE

On entend toujours des nôtres, pa-

més d’admiration ingrate devant les

Anglais : — “En voilà des gens qui

ont la bosse des affaires! Si nous

avions la fierté de race, nous cons-

taterions que NOUS AVONS AUSSI,

NOUS CETTE BOSSE!

Un exemple entre mille : La Cais-

se Nationale d'Economie, fondée en

1899, est une OEUVRE CANADIEN-

NE-FRANCAISE, due au patriotis-

me pratique de la Saint-Jean-Baptis-

te. Sans but lucratif, sous la garan-

tie de la loyauté de l'Etat, elle ne dé

sire ardemment qu’une chose : don-

ner Jl'aisance aux nôtres, grâce h

leurs épargnes. Eh bien! à même les

seuls intérêts de son capital, d'envi-

ron $5,000,000.00 elle a donné, à ses

sociétaires rentiers, depuis 8 ans

seulement, $231.41 pour une simple

part de $80.00, payée à raison de

$4.00 par année, pendant 20 ans. R&-
sultat: UN INTERET MOYEN DE

34.44 POUR 100 SUR LES DEBOUR-

SES. Où sont les institutions quf en

peuvent dire autant — Même chez

les Anglais?

Œt le capital?... Il sert au dêve-

loppement de nos oeuvres religieu-

ses, scolaires, municipales canadzen-

nes-françaises, grâce au patriotisme

agisant de ses membres. C’est, en ef-

fet, un capital national, inaliénable,

faisant boule de neige, pouvant, peur

peu que la race le veuille, assurer

en définitive notre indépendance éco-

nomique.

Ah! si les nôtres — TOUS LES

NOTRES — réfléchissaient! — Ro-

ger du Vernay.

 

L'ANEMIE

sont trés nombreuses. Cette

l'alimentation, etc.

PILULES

de sa vie.

mac, de palpitations de cœur.

tout ce que la circulaire indique.

de malaises tels que

Palpitations
Eblouissements
Migraine
Irrégularités
Troubles nerveux

nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis.

pourrien.

9-18 
‘‘J’avais dépensé mes forces à un

travail dur que je faisais depuis quel-
que temps dans une manufacture, et je
me trouvai un jourtrès faible, souffrant
de maux de tête, de troubles d’esto-

Mon

teint très pâle faisait bien voir aussi
l’état d’épuisement dans lequel je me
trouvais, Les remèdes que j'avais d’a-
bord employés pour essayer de me sou-
tenir n’y ayant aucunementréussi, j'ai
pris les Pilules Rouges, qu’une voisine
m'avait conseillées, et j'ai bien observé

cette façon les forces me sont revenues
rapidement et ma santé fut assurée.’

Mme Louise Cartier, Bromptonville, P. Q.

L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard. Les
gencives, les lèvres, les conjonctives, sont décolorées. Les
muqueuses peuvent l'être aussi. Les malades se plaignent

En vente partout, oupar la poste, 50 sous la boîte.

L'anémie est un état morbide consistant en une insuffi-
sance de la qualité ou de la quantité du sang. Ses causes

maladie peut être due à une
alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène,à la vie

dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à

Pour combattre l'anémie,il faut reconstituer le sang. Les

ROUGES
sont pour cela la première préparation à recommander et
celle qui y réussit le mieux chez la femmeà toutes les phases

De

 

Vertiges
Troubles digestifs
Insomnie
Douleurs périodiques
Maux de reins

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à
Notre médecin est à votre disposition

touslesjours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanchez
etfêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera

Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, ltée, 1570, St-Denis, Montréal.

  
 

 

sang et les nerfs. 
INSTITUTRICES

L’A~tion Sociale Catholique
de Québec publie, chaque an
née, un superbe almanach,
véritable album de choses ca
nadiennes, 100 pages de tex
te. Sujets divers, illustrations
nomb'euses et choisies, por-
traits, dessins, variétés, Dons
mots. Attrayant et inléressant
pour tous. Prix $0.50, par la
pots, $0.60. Aubaine. Sur ré-
ception de $1.00 nous adres-
serons franco aux institutri-
ces les années 1927-26-25, avec
un assortiment d'images en
plus, Adresse -

Le Secrétariat des Oeuvres,

105 rue Sainte-Anne, Québec.     
  

Spécialement pour les
“Je suis mariée et mère de famille et j'ai constaté que la majorité de celles qui font

usage de la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs sont des femmes arrivées à l’âge critique
de la vie; puis les jeunes mères qui veulent recouvrer leurs forces après la naissance de leur
bébé et enfin les jeunes filles arrivées à l’âge de puberté, sur recommandation de leurs mères.
Bien qu’elle soit bonne pour toutes les classes de l’humanité, je suis sûre qu’elle est des plus
bénéficiables aux femmes, qui semblent le plus souffrir d€ maladies nerveuses.” Mme H. Alchorn,
23, rue Gerald, Charlottetown, I.P.E.

 

Apprenez par ces lettres
le secret de la sante

OUTE femme s’intéresse aux lettres d’autres femmes et nous allons fournir l’occa-
sion aux femmes de dire ce qu’elles pensent de la Nourriture du Dr Chase pour les

Nerfs en publiant leurs lettres.
Il n’y a pour ainsi dire aucune ville, aucun village, aucun hameau de ce grand pays

où l’on ne puisse trouver quelqu’un qui ait bénéficié de ce traitement bien connu pour le

Maternité
: Mme A. Ernest, R.R. No 4, Walkerton, Ont., écrit: Mme =. |
| “Aprés la naissanc: de mon bébé j'étais faible et Co, N.B. écrit:

neuveuse.

8 oreilles.

d’étourdissements.
je me sentais fatiguée et languissante.

prendre la Nourriture du Dr Chase pour les N:rfs et
i J'avais essayé maints autres

remèdes, mais je n’en ai pas trc'ivé d'aussi bon que
la Nourriture du Dr Chase pour les nerfs. £ '
ne peut plus excellente pour calmer les nerfs et jc lui

suis très reconnaissante du bien qu’elle m'a mait.

Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs
G6c la boîte chez les pharmaciens ou The Dr

m’en suis bien trouvé.

Je ne dormais pag bien, J'avais de fré-
| quents maux de tête et des bourdonnemeitts dans les

J'avais aussi des douleurs névralgiques par
tout le corps, mes nerfs se contractaient et je souffrais

Je ne pouvals non plus digérer et
Je commengai q e

épuisée’’,

Elie est on

faite.”

CRAN IST SEAPEEESES

femmes —

Age moyen
M.-E. McCarthy,

remède qui reconstitue l’organisme aussi vite et ras-
taure les nerfs aussi bien que ta Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs.
avaient compromis ma santé.
blait qu’un nouveau malaise se déclarait et avant
que je me rendisse compte de la chose, j'étais ‘toute

J’eus recours à la Nourriture du Dr Chase
pour les Nerfs et ne fus pas désappointée.
sont aussi solides que je voudrais qu’ils soient ct bien
Qu3 je sois rendue à une époque de la Vie où plusieurs
temnies souffrent £eaucoup, je jouis d’un: santé par-

ALL Chass Medicine Co, Limited, Tcronto 2, Can. 8

Gardner's Creek, St. John
“D'après moi il n’existe pas de

Les ennuis et le surmenage
Tous les jours it sem-

Mes nerfs | | 
i A SR TIN SO CE xi ha
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NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Ne

A l’occasion de la fête de l'Immacu-

lée-Conception.OUI-
vous pouvezfacilement

— A À

Les Enfants de Marie ont eu sui-

vant la pieuse coutume, une cérémo-

nie à l'occasion de la fête de l'Imma-
faire les plus
délicieux culée-Conception. Les réception des

Enfants de Marie eut lieu vers deux

Gâteaux. | heures et demie, celle-ci eme

Biscuits, |=-2S0STs
Beignes
Galettesetc.

nistes se firent recevoir Enfants

moyennantla

Marie.

Ce furent : MHes Elise Lavego |
se-Alma Mercier, Amanda Merdigr,

| Yvonne Godbout, Germaine Fournier,]

bout, Anne-Marie Mercier, Marie

Louise Côté, Marie-Anne et Margueri-

te Proulx.

La consécration à la Sainte-Vierge

fut lue par Mlle Joséphine Godbout.

La cérémonie se termina par le Su

du Saint-Sacrement. #»

Espérons que tous conserveront le

souvenir de cette belle cérémonie. Il

faut que la dévotion en Marie croisse

mente chaque jour en ferveur-et@n[

tendresse, jusqu'à J'heure où cette]

bonne Mère viendra nous aideag

| mourir et à subir sans crainte’ le,ere

rible jugement. WN&
MA

% %% | i

 

  Naissances

Le 11, I'épouse de M. GeorgesTan.

gevin, née Emma Noël, une fille ban-J

tisée sous les prénoms de Marie, :À let

ma, Elisabeth. Parrain et marraïdé&A

M. et Mme Elzéar Bélanger. Tr.
%%æ% nu

Le 12, l'épouse de M. Arthur R«
bin, née Loretta Noël, un fils baptisée:

sous les prénoms de Joseph, Paul, Do
nat. Parrain et marraîme, M. et My.
Donat Godbout. =

   mu

LA CIE. EW. GILLETT LTEE.
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L'ISLET STATION

  

   

    

  

   

   

  

  

   

   

M. et Mlle St-Pierre, de Saint-Jean

Port Joli, étaient, dimanche dernier,

les invités de leur soeur, Mme Jean =>
xxx}. 18Gamache.

* + Le mêmejour, l'épousêMie M. Wik
M. Bruneau, de Kamouraska, cet |frid Noël, née Eva Hémond, uve-fijte

RY
baptisée sous les prénoms de Marlg

Madeleine. Parrain et marraine,

et Mme Donat Godbout.
* x %

venu passer le dimanche à L'Islet.

*%%

M, Aubin, de Trois-Rivières, était

de passage à L'Islet, au commence-

ment de Décembre, en visite chez dce

parents.

% 4%

Mme Biron, de Montmagny, avec

son bébé, était cette semaine l'hôte

de son père, M. Mercier.
++

M. et Mme Henri Plourde de Saint-
Jérôme, Lac Saint-Jan, ainsi que M. phémie. . 2
Maurice Plourde, E. E. M. de Québec. | CAT wey :
‘étaient, dimanche, le 5 dec, les hôtes{: M, et. Mme. Willig Frise
de M. et Mme Alphonse Lcclere. New-Britain; ~ ainsi a Mme

¥ + “ guay et Alfred Bélanger sont venus

M. et Mme Emile Normand, de Chi. | rendre visite a leur #358,IPharles
coutimi, ainsi que leur bébé, passe-|!les Mignault à l'Hôtel-Dieu de "Qué
ront un mois, chez leur père, M. Emi-

le Normand.

M. et Mme Amédée Mercier.

x %%

Va et vient :

M. l'abbé Poulin est absent pour

les QuaranteÆHcures de Sainte-Eu-

*%

de capt. et Mme Ernest Caron, sont

de retour d’une promenade à Québec| lents.
et 4 Enfant Jésus, les hôtes de l'ab- cat BFamie
bé Wilfrid Caron, curé de cet en- Mme Charles Mignault estratée-te]-
droit. - 11, rendre visite à son mari. M. Char-

1s Mignault à l’'Hôtel-Dieu de Québec.

% %* ; oo

Décès car
Le 12, eut lieu” l'inhumation deMa-

rie-Alma, Elizabeth, enfant de M. et

Mme Georges Langevin.

Nos sympathies.

 

% #%%

Mme Freddy Nicole, da Montma-

gny, était, lundi le 6 déc. en visitz

chez sa mère, Mme Joseph Caron.

%%%

Les capitaines Désiré Morin, Jo-

seph Boucher et Emile Blanchet,

étaient dans leur famille, le 8 décem-

bre.

~

A

VOTRE ENFANT EST-IL
TROP MAIGRE?

Les mères peuvent recueillir gratui-
tement des faits importants.

La

Mme Georges Caron est allée à

Québec, pour quelques jours, en vi-

site chez sa soeur, Mme Mivigny.

 

 

 SAINT-PAUL DU BUTON
Baptêmes .
M. et Mme Josaphat Coulombe,

font part à leur parents et amis de

Les enfants qui croissent devraient
avoir un certain poids étalon. De' fa-
çon générale, ils devraient peser au-

_ tant de livres qu'ils mesurent de pou-la naissance de leur deuxième enfant, ; à l'A Vs p, A ces jusqu'à l'âge d'environ six ans.un garçon. Parrain ct marraine, M.|
: Après cela, le poids de l'enfants de-) Phi 110: , "le | :et Mme Philippe Coulombe, oncle et vrait augmenter en proportion ap-tante de l'nfant,

¥ %%

Le 2 décembre, l'épouse de M. Er-

 
détaillé faisant voir le poids normal

des enfants sera expédié gratuite
nest Blais (née Régina Roy,) un ment à toute mère qui écrira à la
fils. Parrain et marraine, M. et Mme , usAmédée Blai le et te de l'en Father John's Medicine, Immeuble
. e blais, onc e et tante de Leeming Miles, Montréal: en sollici-
ant. tant ces renseignements. L‘'on fait4 4%

M, le notaire et Mme Maurice Clou-

tier (née Alexina Jean,) font part à

leurs parents et amis de la naissance

d'une fille, baptisée le 5 déc.:

Nos félicitations.

+ %x

Depuis cet automne nous avons un

parc d'élevage de renards noirs dans

notre paroisse sur la propriété de M.

Omer Ouellet,dhi en est gardien.

Dimanche dernier eut lieu, chez M.

Quellet, une asemblée de tous les ac-

tionnaires de la compagnie pour rem-

plir certaines formalités.

Après l'acsemblée, M. l'abbé Mont-

reuil a fait la bénédiction du parc.

L'assistance était nombreuse à cette

cérémonie.

Nous souhaitons aux intéressés,

succès dans leur entreprise. i

M. et Mme Georges Morin, de;

Saint-Marcel, étaient, dimanche der-:

nier, chez M. Charleg Morin. |

 SAENT-ROCH
Les vers sont favorisés par des’

conditions morbides de l'estomac et

des intestins et subsistent ainsi. Les

Miller's Worm Powders modifieront

cette offre afin que les mères puts-

sent se rendre compte de la valeur’

du Father John's Medicine- comme

tonique reconstituant des chairs

pour leurg enfants. Fe

régulièrements dans leurs maisons

et constatent que leurs enfants ga:

gnent du poids constamment

de famille. Si votre enfant ne pèse

pas le poids normal, il cst sérieuse-

ment en danger. Ne courez pas de

risque. Commencez immédiatement

à lui faire prendre Le Remède du Pè-

re Jean (Father John's Medicine).

Rappelez-vous qu’il n'offre aucun

danger aux enfants, ne contenant pas

d’alcool ni de drogues dangereuses.

Il possède une histoire faite de 70

années de succes.

 
—

Pees

DES AULNAJES
Naissances

Le 25 novembre a été Laptisée, Ma-
presqu'immédiatement c:s conditions rie-Jeanne, Thérèse, enfant de M. et

et feront disparaître les vers du sys-: Mime Adélard Duval. ‘Parrain et

tème. Aucun parasite d'structif ne marraine, M. et Mme J.-Bt> Duval,

Bernadette Langevin, Joséphime God-4

en nous comme la grâce, qu‘ole-eus-i .

se

; église. ’ :

proximative de sa taille. Un tableau ;

Des milliers de mères l'emploient {

tant!
qu’ils prennent de ce vieux remède h.

grands-parents de l'enfant.
® Xx

Le 9 dernier, a eu lieu le service
anniversaire de M. Ach. P. Marier.

% + x ‘

Le 11 a été inhumé M. Joseph D.

Blanchette.

OX oR

Le 15, est décédée Mlle Emilie Pel-
letier, fille de feu G. Pelleteir.

était Agée de 68 ans et 8 mois.

Nos sympathies aux familles en
deuil.

%%%

Beaucoup d'étrangers étaient parmi

(nous, à l'occasion de ces funérailles.

< %% x

M. et Mme Gauvin et leur fille, Ali-

:ce, sont allés la semaine dernière à

la Rivière du Loup, visiter leur fils,

MP. Gauvin.
LE x

M. et Mme Arc. Fournier et leurs

jeunes enfants, CI. Maurice et J. Ju-

lien, étaient le 8, chez leur père, M.

Edm. Marier, Mme Fournier y passe

| quelques semaines.

RE

Mlle Bl. Marier nous a quittés pour

aller demeurer à Québec.

Bonne chance.

% %%

“ M. J. Z. Dubeau, J. E. a visitéles

Élasses de cette paroisse, les ler et 2

décembre. Il y a constaté de bons ré-

pltats et a donné aussi uhe intéres-
sante conférence,

4% 4 -

Leg. -exercices de chant pour Noé&l

sont ommencés. Quolque. le nombre
des, Messieurs qui les suiveut Soit pe-

|it nous medoutons .pas une:grande
réussite#car ilônt de bonneg direc-

ries. ce
1000 RE A 5

- M:etMme Am. Duval,’M. et Mme
4 Pam. Chamara et leurs filles, Adrien-
ne et Th, M. et Mme Am. Martin, de

d Sainte-Anne de la Pocatière, étaient

parmi nous le 12 déc.
% on

. M. HM. Anctil, aussi de Sainte-Anne,

Ætaient à Saint-Roch, dimanchhe der-

nier,

Lo. “BRUNETTE.”

 

hsm

 

1 Ne Chs“Noel est allé à Québec le

Dimâtchele 28, nous avonseula]

Des

première messe dans notre nouvelle,

M, le Chanoine Perron de Québec,
s'est fait un plaisir de se randreà la
demande de notre dévoué Pasteur
pour nous donner le sermon de cir-

constance. C’était lui-même qui était
venu dire’'la première messe dans no-

tre paroisse, il y a 20 ans.
*

1° M. Georges ef&'sà-famille, de “Water
tain, est venu rendregpà#dary, sont revenus demeurer parmi

nous.

™ Nous leur souhaitons la bienvenue.
“+.

.M. et Mme Stanislas Gagnon ainsi
l'que M. Enoch Côté, de Québec, sont
venus a&sister aux funérailles de M.

Elle|

NE NEGLIGEZ PAS
UN RHUME

 

Ne laissez pas un ami vous rappe-

ler que vous avez un mauvais rhume.

N’'alez pas ainsi répandant l'infec-

tion parmi les amis avec qui vous

traitez en affaires, et même dans le

cercle de votre famille. Pour guérir

les rhumes et le frisson de la maniè-

re la plus directe et la plus effecti-

ve, vous devez prendre PEPS.

Comme elles se dissolvent dans la

bouche, ces pastilles de PBPS déga-

gent des vapeurs qui sont des ger-

micides d’une grande efficacité, Ces

vapeurs'que vous respirez pénètrent

jusque dans les parties les plus 1n-

accessibles de la poitrine et des pou-

mons.

PEPS, calment, renforcissent et

revigorent le système respiratoire

tout entier. Elles débarrassent la

gorge et les voies respiratoires des

germes malfaisants, font disparaître

la douleur et l’inflammation, et met-

tent fin aux dangers qui pourraient

survenir pour la poitrine et les pou-

mons. Ne voug trompez pas! Vous

devez vous procurer PEPS, le reme-

de respirable, sous forme de tablet-

tes.

 

Peut étre maintenant obtenu chez

tous les pharmaciens et les mar-

chands à raison de 25c la boîte, con-

tenant 35 tablettes avec couverture
d'argent.

tes les tablettes.

——=>

. JEU DE SOCIÉTÉ

 

Oui et non.

Les joueurs. étant réunis, on fait

sortir pendant ‘quelques. minutes un

cherchear adroit-pour convenir d'une

chose malaisée à deviner. -

“Iest interdit, sous peine 6 don-
ner uil @dgeet de passer son tour
une fois, de répondge autrement que
pas oui ou par non.”

‘On choisit un nom_de, chose par

exemple biscuit. Ceci fait,on rappel-

le Te chercheur, II’ demande :

—Est-ce un animal?On répond:
— Non. =
—Une plante? — Non,

—Un minéral? — Non.

— Entre-t-il du. règne végétal de-
dans? —Oui. Amédée Côté. —Et du règne minéral? — Non.

 
 

Cinquième Année.

Concours de ponte

Rapport hebdomadaire

“ Semaine finissant le 6]

Semaine No. 5

décembre, 1926.

de l’Est de Québec
Sous la direction de la Station Expérimentale de Ste-Anne de la Pocatière,

Québec.

(ENREGISTREMENT)

Le concours s'est ouvert le ler novembre et se continuera pendant
52 semaines.

 

 

 

 

auet Propriétaire Race 1234567890 PH, T. TOTAL

1. Calder C.D. LP. 41. .55.,52, 22 44 33.2

2. Gawilchuck Jos. . . ” . 15.5 2 3 5 . 23 140 107.5

3. J. Geo. Liard. . , , * 3 4 +, 4 15 35 25.5

4. Station Expérimenta- _

le... ... «., PRB.3 .554555 1 33 154 113.4

5. W. 8. McCall. . P.R.B.1 . 1 7 7.4

6. E. Sherk. . . . . » 2. 2 2 2.0

7 W. A. Carr. .. . PRB. 65 4 6 46555 46 136 117.8

8. H. F. Drew. , . . . "oo 5 5 17 18 24 > 17,9

9. Hilaire Fournier. ” 541 . 33 12 25 20.1

10. J. K. Laflammme. . . ” 3 . . 6 3 42 . 3 2 23 T5 54,3

11. Geo. Nadeau. . . . ” 5 5 9 6.4

12. Jacob St-Ours. .. . " . .

‘13. Sta. Exp. La Ferme ” 56 56 . . 6 5 1 4 38 104 86.5

14. Sta. Exp. Ste-Anne. ” 6 6 3556 . 455 45 151 103.0

jrs. F.C.Fess. . . .. RIR . . .

16. Ovide Cormier. ” 5 4 295 16 25 22.3

17. Antoine DeRoy. . . ” 5. 611-6 19 42 31.4

18. Leclerc Alphonse. 7 3 2 3 9 40 29.6

19. Chs. E. Paquet. . . ” 77 7 17 11.6

20. Tremblay J. H. . . ” 4 . 5 9 11 9.4

Production : 18.6% 261 698 5151

Le parquet No. 7 est premier pour la semaine avec 46 oeufs—427 points

Le parq. No. 14 est second pour la semaine avec 45 oeufs et 31.1 points.

Le parquet No. 4 st premier du concours çà date avec 154 oeufs, 113.4 p.

Le parquet No. 14 est second du concours çà date avec 151 oeufs. 103.0 p

Le pare. No. 2 est troisième du concours çà date avec 140 oeufs, 107.5 p.

; N. P.--Plus de vingt oiseaux ont débuté dans la production cette se-
maine.

Le temps humide et la basse température qui se sont faits sentir durant

Dites PBPS écrit sur tou,

—Peut-on en manger? — Oui.

—Est-ce un fruit? — Non. — Le

met-on sur la table? — Oui, — Est-ce

un liquide? — Non. — Solide ? — oui.

— Simple? — Non. — Composé de

plusieurs choses? — Oui. — Mails

c'est très difficile! s’exclame le cher-

cheur. Il poursuit :

—Est-ce bon à manger? — Oui. En

ai-je défà goûté? — Oui. — Est-ce de

la viande? — Non. — Un plat de 1é-

gumes? — Non. — Un dessert? —

‘Oui. — Un dessert? bon! Préparé? —

Oui. — Cuit? — Oui. — Une brioche?

—Non. — Un biscuit? — Oui!

Ie devineur donne alors joyeuse-

ment sa place & un autre.

 

BERTHIER

M. Paul Mercier, est allé en prome-

nade à Cap Santé, chez sa soeur,

Mme Piché, il se rendra aussi à Ar-

vida, où il va passer quelques temps

chez gon frère Roland.

/ “x

Plusieurs de nos navigateurs sont

arrivés dans leur famille pour y pas-

ser l'hiver. Citons entr’autres: MM.

Albert Clavet, Evariste Boucher, Jo-

seph Lessard, Elzébert Dufour, Gé-

rard Blais, Edgar Roy, Albert Bilo-

deau tous employés sur la drague No

16- MM. Hector Lemieux et Jean

Blais de la drague No 116 MM. Fré-

déric St-Pierre et Daniel Bilodeau du

“Looss”. Nous souhaitons à tous la

bienvenue.

x oA

M. et Mme Welly Paquet et leurs

enfants, de Montmagny, étaient di-

manche chez M. J. H. Blais.

Lx #

M. et Mme Cyrille Noel, de Saint-
Jean Chrysostome, étaient dimanche

les hôtes de M. et Mme Eugène Guil-

mette.

M. Léopold Cloutier, ainsi que MHe

A. Marie Blais, et son frère Georges

de Saint-Pierre étaient dimanche

chez M. Emile Blais.

#**

Mlle Juliette Boutin, est allée à

St-Pierre dimanche, où elle était l’in-

vitée de son amie, MII Philomène

Blais.

# xs

M. l'abbé Alexandre Roy, curé de

Saint-Henri, était de passage au pres-

sytère mardi.
8x  

M. Paul Gagné comptable-a la Ban- |

2ième Cours : Alma Deschamps, Ga-

brieile Godbout. g

3ie¢me ‘Cours : Simonne Leroux, Mau-

rice Mercier.

Elèves qui ont otenu la note Excel-

lente:

que Provinciale de Hontmagny était

dimanche chez sa mère Mme Vve

John Gagné.

+ +

M. Albert Bilodeau est allé en pro-

menade à Québec la semaine derniè-

re. lière Classe : Yvonne Mercier, M--

Ange Bélanger, Blanche Mercier, Ma-

deleine Gagnon, Rollande Gagnon,

Rose Albina Mercier ,Joséphine God-
bout, Ernest Mercier.

2ième Classe :

Deschamps,

*%* + %

M. et Mme Arsène Théberge sont

allés à Saint-François dimanche, ren-

dre visite à M. et Mme Léger Thé-

berge.

æ%%

M. et Mme Rosario Bilodeau de

Anna Godbout, Anna

Madeleine Proulx, Lu-

cienne Langevin, François Langevin,

Simonne Plante, ‘Adrienne Godbout,

Josep. Leroux, Donat Godbout, Ger.

maine Langevin, Fernand Gagnon,

Rose Gaudreau, Georges Leroux, Lau-

re Ouellet. :

3ième Classe : Jacqueline Gagnon,

Omer Gaudreau, Alma Deschamps,

Gabrielle. Godbout, Simonne Leroux,

Thérèse Blais, Thérèse Godbout, T.
| Tremblag, Gabrielle Langevin, Anna
Plante, Maurice Leroux Edmond Le.

roux.

 
 

St-Valier, étaient en visite dimanche

chez M. Jules Carbonneau,

%%%

M. J. H. Laladie de Québec, est ve- |
nu passer quelques jours dans sa fa-

mille.

  

 

PH

Décès.

Samedi, le 11 dec, est décédé a--
près quelques jours de maladie, Sieur se

Joseph Lessard veuf de feue Odile NS

Blais. Le défunt était âgé de 73 ans. me
11 laisse pour pleurer sa ‘perte une

|

$ tuJd
fille unique, Mme J. B. Cordeau de

Québec, née Marguerite. Son service

et sa sépulture ont eu lieu lundi à

10 hrs au milieu d'un grand con-

SENET

cours de parents et d'amis venus de >.
àQuébec et des paroisses environnan- RSS ie

tes.
1 & A
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Lundi le 13 une autre de nos pa.

roissiennes rendait son âme à Dieu.

C’est Mme Vve Ferd. Blais, née

Georgianna Bélanger. Elle était âgée

de 72 ans. Lui survivent un frère M. |

Onésiphore Bélanger et une soeur » wy
Mme Joseph Buteau. Ses funérailles
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ont eu lieu jeudi à 10 hrs, :

Aux familles éprouvées nous of-

frons nos sincéres sympathies, }

 

  
NOTRE-DAME DU ROSAIRE

—_—

Chronique scolaire

Elèves qui ont obtenu la note Excel-

res places. ’ Du DR.

litre Classe, Cours Supérieure : Yvon: -.empoisonnées, et inutiles.
ne Mercier, Anne-Marie Castonguar.
2ième Pivision : Rollande Gagnon,
Ernest Mercier.

2i¢me Cours : Simonne Plante, ‘Mai ’

rice Plante.

3ieme Classe :

Omer Gaudreau.

- ‘remède herbeux ne contenant que

‘2501 Washington Blvd. Jacqueline Gagnon,

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dansle système sont la cause

de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque

les organes sont en bonne condition.

NOVORO
a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux ;

un Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des
| agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vousà

DR. PETER FAHRNEY & SONSCO.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

 

  
 

 

   

  

PIERRE

  

ce qui fera du bien au système

CHICAGO, iLL.

 

  

  
    

    
  

   
     
     

         

        
   

    
      

    

  

  

Fétes. 
peut vivre en contact avec ce remè-

de, qui est non seulement un destruc-

teur de vies, mais aussi un remede

gui denne la santé, efficac: surtout,

pour les jeunes constitutions.

srands-pareats de Yentani.

% OF 3

Marie, Simonne, Rita, enfant de M.

Mme Wilbrod Pelletier. Parrain

les deux dernières semaines ont contribué à déterminer un affaiblissement|
dans la production des oeufs, tout particulièremet dansles parqueis qui ont
eu une forte ponte dans la première semuine.

A. L. Jubainville, Gérant du Concours J. A. Ste-Mnrie, Régisseur

Adressez toute correspondance au Régisseur de la Ferme Expérimen-   æ
a

“
e
v

marraine, M. ct Mme E. Pelletier,
tale Ste-Anne de la Pocatière, Qué,

EPUISde très
nombreuses

années—ainsi le
veut la tradition—
la riche qualité de
cette bonne vieille
bière est intime-
ment liée aux
réjouissances des

 

  
  
  

    

  
   

OUSsau- 1
rez en À

apprécier la .
moélleuse sa- :
veur-il n’y a
rien qui puis-
se l’égaler.
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Beauceville-Est — VENDREDI, 17 DECEMBRE,1926. LE PEUPLE DE MONTMAGNY
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GAUS ETTE -

 

Mes chers petits cousins et cousines:

e Vous connaissez tous cet art merveilleux qui consiste à don-

ner, non pas le superflu, mais à se priver du nécessaire pour faire des
heureux. Vous le connaissez, car
guidés dans cette voie généreuse et

l'exemple des vôtres vous a déjà
que, dans nos familles chrétiennes

on fait de bonne heure l'apprentissage de cette belle vertu: la Charité.
Mais, nous avons bien peu d'occasions de donner, me ditrez-

vous. Pour vous mes chers petits, la charité commence au foyer où les
occasions de vous dépenser ne manquent pas. Soulager ceux qui comp-
tent sur votre aide; vous priver d'une friandise, d’une bagatelle pour
la donner, en souriant, à des petits bras tendus vers vous: voilà en
quoi consiste la charité pour des petits-enfants. Il vous en coûtera
bien quelque effort sans doute, mais quelle joie de vous sentir ainsi
utiles aux vôtres et d'être le tendre rayon qui dissipe tous les nuages.

Plus tard, quand vous serez grands et riches, vous songerez

alors à agrandir votre sphère d'action; vous penserez aux pauvres
déshérités de la vie, aux vrais pauvres du bon Dieu qui souffrent de
la faim et du froid, et à l'exemple
blerez de vos dons généreux.

' - : a

de vos bons parents, vous les com-

Cousine LISETTE.
 

 

UN CONTE PAR SEMAINE

| LE LIVRED'ÉDOUARD

 

La plus chère distraction d’E-

douard' était la lécture. On ne pou-

vait lui faire de plus grand plaisir

qu’en lui offrant des livres. Aussi, a
l'occasion de ses dix ans, son oncle,
qui habitait Paris, fit emplette, à son

intention, d'un magnifique - vofunie
contenant de palpitants récits. L’ou-

vrage, soigneusement emballé, fut

expédié à M. E.Cartier, à Cannes,
car c’est là que demeurait le jeune
garçon. ‘ LT Co
Le train n’avait pas accompli plus

d'un tiers du trajet, lorsqu'à une sta-

tion où il s'arrêta, le paquet conte-

nant le cadeau de l'oncle fut retiré du

fourgon aux bagages et porté, ainsi

que plusieurs autres, dans une auto

où se trouvaient une dame et un pe-

tit garçon qui allaient passer l’été

dans leur villa, située non loin de là.

Arrivés à destination, la mère et le

fils se mirent à défaire leurs colis.

—Mère, s'écria Charles, le petit

garçon qui venait d’ouvrir le paquet

contenant le livre, vois donc le ma-

gnifique volume; il n’est pas à moi,
on s’est trompé en nous livrant ce

colis,

La jeune femme examina l'adres-

se :

—C'est une erreur du facteur, dit:
elle, il a confondu notre nom, Car-

lier, avec celui-là, Cartier, qui y res-

« semble beaucoup. Dès démain je fe-

rai reporter ‘ce paquetà\à gare; re
fais-le soigneuseinent, Charles.
—Oh! mère,supplialé petit gar-

On. qui avaitouvert le livre.et-d'oxu-

lminait avec un vif intérêt, permets-

‘moi auparavant de le païcourir, les

gravures sont si belles et il paraît si

captivant! 7

—Eh bien, j’y consens, à la condi-

tion que tu en prendras le plus grand

soin. RE ~-
Charles passa une soirée délicieu-

se, absorbé ddns uae attachante lec-
ture, et ce fut en sdupirant qu'il refit

le paquet le lendemain matin. Avec

la permission de sa mère, il y joignit
un petit billet adressé au jehne Car- 

(sur Ja voie; il n’y eut heureusement

tir par lequel il l’avisait de ce qui

était arrivé.

Le colis fut ensuite confié au
chauffeur qui le reporte à la gare.
Ges aventures n'étaient pas termi-

nées. On n’était qu’à une heure de

Cannes, lorsqu'un accident-eut lieu.

Le train dérailla; les wagons de

queue furent violemment projetés

ni morts ni blessés, mais des dégâts

matériels assez importants. Le four-

gon aux bagages fut éventré et les co-

lis se répandirent de tou& côtés.

Profitant du désarroi causé par l’a-

venture un rôdeur en quête d'un mau-

vais coup, s’introduisit sur le lieu du

sinistre et sans que personne s’en

aperçut, ramassa un paquet au ha-

sard. C'était celui qui renfermait le

Livre. Il s’enfuit en l’emportant. Lors-

qu'il se crut assez loin, il s’assit eur

un talus en plein champ, et déballa

fiévreusement le colis, espérant y

trouver un objet de valeur ou au

moins d’utilité. On juge de sa décep-

tion en apercevant le volume.

“«-Voilà bien ma chance, fit-il avec

bumeur, un, livre! à quoi cela peut-il

me servir? : -

too
Et ‘jetant dédaigneusement l'objet

à terre, il g’en alla.

Un quart d'ieure plus tard, Luce,

une brave paysanne qui passait par

là, aperçut le malheureux colis et le

ramassa.

--Qui a bien pu abandonner ce
beau livre? se detnanda-t-elle, c’est

qu'il est tout neuf!... Tiens, l’adres-

se est sur l’enveloppe. Je le ferai par-
venir à son propriétaire; mais pas ce

soir, il est trop tard. Le petit serait
trop tourmenté si je ne rentrais pas

à l'heure.

Le petit, c’était son fils unique,
Jeannot infirme des jambes depuis
longtemps et qui languissait sur son

lit, XL lui aurait fallu les soins d’un

grand médecin, un traitement coû-

teux, des. fortifiapts, toutes choses

que sa mêre ne pouvait lui donner,

cär elle était veuve et pauvre. Il res-

ta en admiration devant le beau li-

vre,

—Oh! maman,
quel bonheur! .

Malis non, monpauvre petit, je l’a

,ramassé sur le bord du chemin et tu

sa 's‘bien que les objets perdus n’ap-

partionnent pas à ceux qui les trou-

vent, Îl faudra rendre ce volume au
moneur dont le nom est inscrit sur

le papier. Pour linstant tu peux te
distraire avec.

il est pour moi Lgpetit maldee profita de la per-

misglon; si sa mère n’y eût mis -bon-

ordre. il eût passé une partie de la

“auTEE fire: Lè-le#demain matin, un
horticulteur voisin de la veuve et qui

apportait de temps à autre des gâte-

figs à Jeannot vintvoir celuËci. On
lui Gigscalle. Tew
ad S'écriatit  malssjegiel

cômnais, c'est unde mes clientsl.Je
dois justement, aller lui porter des
fleurg aujourd'hui.“Donnez-moi le- pa-

quet, je le lui remettrai.

} ‘Jeannot ‘ni tendit le volume en

—Prenez-le, dit-il, les enfants qui

possèdent de si beaux livres sont
bien heureux.

Une heure plus tard, l’horticulteur

remettait le volume à Edouard en lut

expliquant comment il se trouvait en
sa -. possession .Edouard avait un
coeur excellent. Touché par l'histoi-
re de l'enfant infirme, il alla le votr

et lui fit cadeau du beau livre. Sa mè-

re y joignit quelques provisions et

envoya son médecin visiter Jeannot.

Le doctefr déclara qu’une opéra-

tion et un séjour dans un sanatorium

rendraient au pauvre petit l'usage de

ses jambes. Mme Cartier annonça

alors qu’elle se chargeait de tous les

frais.

‘Edouard écrivit à Charles pour lut

raconter comment le livre avait un

troisième possesseur. Mme Carlier

voulut participer à la bonne action et

envoya pour Jeannot une forte som-

me d'argent, à laquelle Charles joi-

gnit ses économies. Jeannot guérit

complètement, pour sa grande joie et

celle de sa mère, à qui Mme Cartier

trouva une bonne place.

Edouard et Charles restérent en

correspondance, échangérent un peu

plus tard des visites en auto, et de-

vinrent trèg bons amis. Ils ne cessë-

rent jamais de protéger Jeannot "et

de le gâter de leur mieux.

L’oncle d’Edouard, en apprenant

ce qui s’était passé, félicita son ne-

veu de l'usage qu’il avait fait de son

cadeau.

—Eh bien, dit-il, voici un livre qui

auxg produit de bonne besogne. Il

en est souvent ainsi, Petite cause

produit de grands effets... surtout

quand la charité s'en mêle, ajouta-t

il en caressant la joue d’Edouard.

———‘be—

PETIT COURRIER

UNE MAMAN — Jai été charmée

de tout ce que votre coeur a laissé

échapper dans ces lignes que vous]

m'’adressez. Cousine Lisette voudrait
bien connaître vos petits qu’elle ai-

merait tant. Hélas! c'est impossible.
Quant à ma photographie, il se pour-

rait que je fasse un jour cette sur-

prise à mes petits amis du “Coin”.
T1 m’est doux, très doux de penser

que vous vous proposez de m'écrire

souvent. Venez chaque fois que le

coeur vous le dira. '
+ C. L.

GR

Au éamp. — Les. explorateurs, les

gardiens, les chasseurs trouveront

l’Huile Electrique du Dr Thomas très

utile au camp. Quand les pieds et les

Jambes sont froids et humides il sera

Bea- de les frotter vivement avec

l'huile, ce qui empêchera de ressen-

tir-des douleurs dans les muscles, Où
s'Îls -sont“victimes d'une coupure,

7 d'unecontusion ou d'une entorse, ils

‘he trouveront-rien de mieux pour les ; souplrant. ce. pansements et les lotions.

;
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A. B. Lacerte

der...

Canadien inédit cle Delmas
~ : ler ...
par pêche...æ

= T° —Hein!
"Mme -

consentirai

à l’aventure...
dans quelque région inhabitée...

voyer au coliège, cette année-là, Paul fit bien
des objections, puis enfin, il dit à son oncle:
—-Mon oncle, si vous vouliez me promettre

E - de ne pas vous froisser de ce que je vais vous
JET dire, j'aurais une grande faveur à vous deman-

Grand roman i
; Se —Qu’est-ce, mon garçon?

—Ça m’ennuie tant, oh! tant, le collège, on-
J'aimerais à m’en al-

vivre de chasse et de
! reprit Paul.

fit Delmas Flermont, Mais, mon
pauvre enfant, tu penses bien “ue jamais je ne

à te laisser partir!... ’’en aller
à l'aventure,vivre de chasse et de pêche! Tu
n'y penses pas!
—Oh! pourquoi pas, cher oncle?... Je vou-DEFER [==    

 

          
No 4 suite

S’approchant encore une fois du cada-
vre, Paul suspendit ag gousset de l’habit
brun la montre de Peter Flaz, qu’il avait
toujours portée, depuis le décès de ce der-
mer. Il plaça aussi dans ung des poches
du complet que portait le cadare le calepin
du policier ainsi que son porte-feuille, dans
lequel il laissa un billet de banque et de la
menue monnaie, ainsi que des papiers. À
l’annulaire de la main droite du mort il
glissa une bague surmontée d’un camée,
qui avait appartenu à Peter Flax; ensuite,
sans regarder derrière lui, Paul se dirigea
vers le petit établissement, où il arriva du-
rant la soirée.

Moins de huit jours plus tard, la nouvel-
le se répandit que le policier Peter Flax
avait été trouvé, mort, sur les sables des
dunes. Son visage, il est vrai, était mécon-
naissable, car un corps se décompose vite,
dans le désert. Mais on avait reconnu son
habit brun, puis on avait trouvé sur lui sa
montre, son porte-feuille, son calepin, et sa
bague surmontée d’un camée, que tous con-
naissaient, au Cap Hurd, pour l’avoir vue
souvent. ’
—Pauvre Flax! dirent les uns.
—C’était un brave garçon! dirent les

autres.
—Mais il était devenu fou, pas pourrire,

depuis cette prostration nerveuse qu’il
avait eue! osa ajouter quelqu’un.

Telle fut l’oraison funèbre de Peter Flax
le policier.

FIN DU PROLOGUE

PREMIERE PARTIE

L'OISEAU BLEU

Chapitre !

LE “CHATEAU”

Dans une des banlieues de la ville de Québec
s'élevait une superbe construction on pierre de
taille, entourée de vastes vérandahs, de balcons
en fer forgé, de portiques vitrés servant de
Serres, au milieu de jardins bien entretenus et
de terrasses en échelons, descendant jusqu'au
chemin, qui seul séparait la propriété dont nous

 

parlons du majestueux fleuve Saint-Laurent.
Dans la Banlieue, on nommait cette construc-

tion: le “Château”, parce qu'elle était surmon-
tée de deux tourelles, et aussi parce que, pour.
parvenir au “château” #1 fallait traverser un
pont-lévis, se levant et s’abaiséant sur ur large
ruisseau. -
. Le propriétaire du “chétea.”; qui se nommait
Delmas Fiermont, était célibataire et âgé de
cinquante-cing ans. Il habitait seul, avec des
domestiques, cette demeure, qui aurait pu lo-
ger confortablement et luxueusement une fort
nombreuse famille. .

Il n'y avait pas de chitelaine au “chateau”
depuis le décés de Mme Fiermont, la mere de
Delmas, arrivé il y avait plus de vingt ans, et
quoique Delmas Fiermont fut assez âgé main-
tenant, il n’en était pas moins gourtisé par les
mamans, ayant une ou plusieurs filles à ma-
rier. Car il était millionnaire, millionnaire ai-
mable, par exemple, et toujours. Œune courtoi-
sie grande envers les dames.

Mais, malgré le. luxe, la splendeur dont il
était entouré, malgré les amis nombreux qu’il
possédait et auprès desquels 11 jouissait d’une
grande popularité, Delmäs Fiermont avait ses
heures de spleen. Prosper, soufidèle domesti-
que, aurait pu, s'il l'avait voulu, vous parler
de jours où son cher maître exrait sur son do-
maine, comme une âme en peihe. Parfois, en-
fermé dans sa chambre, le soir, ou pouvait en-
tendre le millionnaire marcher de long en large
et soupirer, comme un homme qui aurait un
poids lourd à supporter.... Pouvait-on s’at-
tendre à autre chose, d’ailjedrs?... La solitu-
de est, parfois, une sinistre’coimnpagne, ot, mal-
gré ses millions, le fortunéDelmas s'ennuyait,
sans doute, à mourir.
De ces acces de spleen, Prosper connaissait

peut-être la cause. Delmas Fiermont n'avait
pas toujours été seul au “chateau”, depuis le dé-
cès de sa mère, car, même avant que celle-ci
mourut, un petit être jeurie et charmant avait
égayé de ses éclats de rire joyeux les corri-
dors par trop austères du “château”.
Un soir, il y avait Vingt ans de cela, Delmas

Fiermont était revenu chez lui, après une ab-
sence de huit jours, en terant par la main un
enfant de deux ans.
—Mme Jacquin, avait-il dit à sa ménagère,

voici mon petit neveu Paul Fiermont... Son
père, mon frère, vient de mourir et il m'a con-
fié son enfant... Prenez bien soin de lui,
Mme Jacquin, et voyez à engager le plus tôt
possible une bonne d'enfant bien recommandée.
—Oh! le bel enfant! s’était écriée Mme

Jacquin. Je l'aime déjà!... Viens, cher pe-
tit, ajouta-t-elle, en tendant la main a Paul.
Sans se faire prier, l'enfant suivit la ména-

gère.
Quand Paul eut atteint sa septième année, il

fut envoyé au collège, où il resta jusqu'à l’âge
de quinze ans, ne venant chez son oncle que
pour les vacances.

drais voyager, voir du pays, que sais-je?...
Certes, je n'ai jamais songé à partir sans votre
consentement, vous le pensez bien; mais, vous
ne m'avez jamais rien refusé, jusqu’à présent
et...

—Je ne t’ai jamais rienrefusé de ce qui était
raisonnable, iI est vrai, répondit Delmas Fier-
mont; mais consentir à ce que tu viens de me
demander, ce serait folie. -
—Oncle Delmas! Cher onele Delmas, con-

sentez! *
—Impossible, mon enfant!... Je t'avouerai,

cependant, que ta demande ne me surprend
pas- excessivement, car je m’en souviens: tu
savais à peine épeler, que tu essayais à lire des
récits d'aventures... J'aurais dû te défendre
ces lectures, même lorsque tu étais enfant...
—Cher oncle Delmas, laiséez-moi partir!
—Impossible, Paul! Impossible, je le répète!
—Mon oncle...

—Ecoute... Consentirais-tu à te laisser ac-
compagner par quelqu'un?
—Me laisser accompagner?...

peut-être, mon oncle?
—Pas moi! Certes non! J'aime trop mes

aises pour chercher les aventures, répondit
Delmas Fiermont.
—Par qui alors? demanda Paul.
—Si je consentais a te laisser partir, ce ne

serait qu’accompagné de... disons Gédéon Le-
grand, mon secrétaire. Tu le sais, Gédéon est
un homme de jugement et de tête, qui ne de-
manderait pas mieux, probablement, que de par-
tir avec toi, du moment que ses dépenses lui
seraient remboursées. Qu'en dis-tu, mon gar-
çon? ;

—Oh! combien je vous remercie, oncle Del-
mas! s’écria Paul. M. Legrand... on ne pour-
rait désirer mieux, plus agréable compagnon de
voyage et d'aventures, je veux dire plus intelli-
gent, plus instruit et plus gai: je serai content
de partir avec lui... du moment qu'il sera ré-
solu de subir, sans se plaindre, tous les incon-
vénients qui pourraient survenir. Car je me
propose de m’éloigner, autant que possible, de
toute civilisation.
—Eh! bien, je parlerai à Legrand ce soir:

s'il consent à t’accompagner, tu pourras partir.
—DMerci, oncle Delmas! Merci de tout mon

coeur!

Par vous

Chapitre 11

A L'AVENTURE °

Au mois de septembre donc, Paul Fiertmont,
au lieu de partir pour le collège, s’en alla à l’a-
venture, accompagné de Gédéon Legrand. Il
avait promis à son oncle, en partant, de lui
écrire le plus souvent possible et de lui dési-
gner un endroit ou une ville quelconque où Del-
mas Fiermont pourrait lui adresser ses lettres.
La première lettre que le propriétaire du

“château” recut de son neveu contenait le
post scriptum suivant:

“Doréravant, cher oncle, veuillez écri-
re mon nom comme suit, quand vous
m'adresserez une lettre: “Fairmount”.
Comme il y a beaucoup d'Anglais dans

les environs, c'est le nom qu’on me don-
ne. J'ai eu beau leur expliquer que
Fairmount n'est pas la traduction de
Fiermont, on persiste à me nommer, et
à écrire mon nom ainsi”.

Il y avait trois ans que Paul avait quitté son
oncle, quand celui-ci reçut une lettre contenant
une triste nouvelle : Gédéon Legrand était ma-
Jade dans un hôpital de Chicago; il devait être
opéré dans deux jours, une opération fort sé-
rieuse. Le lendemain, arrivait une dépêche
annonçant que Gédécn Legrand était mort
sur la table d'opération.

* Huit jours plus tard, Delmas PFiermont re:
cevalt de son neveu une lettre lui demandant
une extension de son congé. Il avait dix-huit
ans maintenant, et il pouvait fort bien voyager
seul; si son oncle voulait lui permettre de
continuer sa vie aventureuse, il lui en serait
reconnaissant.
Eh! bien, Delmas Fiermont n'avait jamais

rien refusé à son neveu; il accorda la permis-
sion demandée, mais non sans que cela lui
coûtât un énorme sacrifice.
Pendant quatre ans encore, Paul voyagea,

tenant toujours son oncle au courant de ce
qu’il devenait, d’où il était.

Enfin, il y avait trois mois, Delmas avait
écrit à Paul, le priant de revenir au ‘“cha-
teau”. Sept ans de voyages et d'aventures, ce
devait être assez, et lui, Delmas, ne jouissait
pas d'une bien bonne santé; c'était le coeur
qui allait mal. Bref, il rappelait instamment
son cher neveu auprès de lui. Mais cette let-
tre était restée sans réponse et Delmas Fier-
mont était presque fou d'inquiétude.
—-Mme Jacquin, disait parfois Prosper à la

ménagère du “château”, Monsieur Fiermont
finira par tomber malade, je le crains; il ne
mange pas, et c'est à peine s’il dort, je crois.
—I s'ennuie de M. Paul, répondait Mme

Jacquin. Pourquoi ne revient-il pas aussi, M.
Paul! Voilà sept ans qu'il est parti!
—Et pas de lettre de lui depuis trois mois!

Mon pauvre maitre est presque malade d’in-
quiétude; voila!
—Ah! j'espère qu’il ne lui est rien arrivé à

M. Paul!
—Je l'espère, moi aussi!... Si je savais à

quelle adresse lui écrire, je lui écrirais bien
sir, Mme Jacquin... Son oncle, qui ne lui a
jamais rien refuse, se fait une maladie de ne
pas recevoir de nouvelles!
Assis dans son étude, le soir où nous faisons

connaissance avec lui, Delmas Fiermont pen-
sait à Paul, et il se demandait ce que ce der-
nier était devenu... Qui sait?... Peut-être
avait-il trouvé la mort dans quelque désert?...
Peut-être avait-il succombé à la soif, à la faim,
à la misère, lui, l'héritier du “château” et des
millions de son oncle!... A cette pensée, Del-
mas frissonna et deux larimes coulérent sur
ses joues, qu'avaient creuséss les inquiétudes
et les angoisses de ces trois derniers mois.
—Je n'aurais jamais dû le laisser partir! se

disait-il. Du moins, j'aurais mieux fait de
l'obliger de revenir, après le décès de Legrand!
A ce moment résonna le timbre de la porte

d'entrée. Delmas Fiermont leva les yeux sur
une horloge monumentale qu'il y avait non
loin de son pupitre, (Entre parenthèses, Del-
mas Fiermont avait une vraie toquade pour
les horloges monumentales; il y en avait une
dans chaque pièce du “Château”).
—Dix heures moins le quart! se dit-il. Qui

peut bien venir ici à cette heure?... Trémaine,
sans doute...

(M. Georges Trémaine était le voisin et ami
intime de Delmas Fiermont).
Des pas pressés traversèrent le corridor, puis

trols coups précipités furent frappés sur la
potre de l'étude.
—Entrez!... Entre, Trémaine! fit Delmas.
La porte s’ouvrit... Un jeune homme de

haute stature, au visage bronzé par le soleil,
entra...
Tout d'abord, Delmas Fiermont demeura

pas?
muet, tandis que son visage réfiétaît diverses
émotions : celles de l’étonnement, de l’incré-
dulité, puis d’une immense joie. Enfin, il se
leva, et tendant les bras vers le nouvel arrivé,
il s’écria d'une voix remplie de larmes :
—Paul! C'est Paul! O Paul, mon enfant!

Chapitre lil

UN ORNEMENT COMPROMETTANT

=—CÎher oncle Delmas! fit Paul.
pe 2; À Kad

Te voilà revenu enfin, et pour toujours, Je
4l'espère, Paul! s'exclama Delm&s Fiermont.

Chose étrange, je pensais justemrent à toi, et
j'étais à me demander, pour la centième fois
aujourd’hui peut-être, pourquoi tu n'avais pas
répondu à ma dernière lettre, écrite il y a déjà
trois mois...
—Je suis venu vous apporter la réponse moi-

même, mon oncle, dit Paul en souriant.
—Oh! Quel bonheur de te revoir, Paul!
Delmas Fiermont posa le droit sur un tim-

bre, et au bout de quelques instants Prosper
arriva. Delmas Fiermont n’était pas un égoïs-
te; il voulait faire participer à sa joie le per-
sonnel du “château”.
—Prosper, demanda-t-il, n’as-tu pas entendu

le timbre de la porte d’entrée, tout à l'heure?
—Oui, Monsieur, répondit le domestique;

mais comme j'ai entendu s'ouvrir la porte im-
médiatement après, j'ai cru que c'était M. Tré-
maine qui était entré vous voir, en passant.
—Ce n’était pas lui, Prosper. ‘
—Alors, je regrette, Monsieur, de n'avoir...
Prosper se tut subitement; c’est qu’i) venait

d’apercevoir quelqu’un qui, jusqu’à ce moment,
s’était tenu dans l'ombre, mais qui venait de
s’avancer sous la clarté de la lampe. Sur le
visage du domestique aussi, se peignirent la
surprise, l'incrédulité, puis la "joie, et ce fut
d’une voix tremblante d’émotion qu'il:-s’écria :
—Monsieur Paul! C’est Monsieur Paul!
—Eh! bien, Prosper, dit Paul, tu me recon-

nais donc, malgré que les années (sept ans,
tu sais) ont dû beaucoup me changer?
—Vous reconnaître, M. Paul! Certes, oui!

Vous êtes très grand et tout bronzé; mais vos
yeux n'ont pas changé, non plus que vos
traits... O M. Paul! Quel bonheur de vous
revoir!... Et c'est Mme Jacquin qui va étre
contente, elle aussi! :
—Mme Jacquin est-elle couchée, Prosper?

demanda, Delmas Fiermont.
—-Non, Monsieur; je viens de l'entendre mar-

cher, sur le second palier.
—Alors, va lui dire que je désire lui par-

ler... Ne lui annonce pas la grande nouvelle
cependant.

Bientôt, Paul et son oncle entendirent des
pas qui s'approchaient. La porte de l'étude
s’ouvrit et Mme Jacquin entra.
—Vous m’avez fait demander, Monsieur? fit-

elle, en s'adressant à Delmas Fiermont.
—Oui, Mme Jacquin. Ce monsieur, fit Del-

mas, en désignant Paul, qui s'était, encore une
fois, retiré dans l'ombre, ce monsieur vient
d'arriver, et je veux savoir s'il y a une cham-
bre de prête pourlui.
—Certainement, Monsieur, répondit Mme

Jacquin, Les chambres d'amis sonf toujours
tenues proprement, afin de... ‘
Mais une exclamation jdillit de sa bouche

soudain; elle venait d’apercevoir Paul, la bra-
ve femme.
—Giand Dieu!

sieur Paul!
—Eh! oui, Mme Jacquin, c’est moi. répondit

Paul. Vous m'avez donc reconnu, vous aussi?
Paul s’approcha de la ménagère et déposa

un baiser sur ses joues; Mme Jacquin.n'avait-
elle pas été une véritable mère pourlui, jadis?
—Oh! M. Paul, que vous voilà grand'... Oui,

je vous ai reconnu et... M. Paul, vous êtes de
retour, et c’est pour toujours, je l’espère ?
Vous ne songerez plus à nous quitter, n'est-ce

fit-elle. C'est... C'est Mon-

—Certes non! s’écria Paul. Et je me de-
mande comment j'ai pu vivre sept ans éloigné
de mon oncle Delmas... et de vous tous!
—Quel bonheur! fit Mme Jacquin. Je vais

aller préparer votre chambre, M. Paul... je
veux dire celle que vous occupiez autrefois.
Votre chambre à coucher ainsi que votre étu-
de sont dans un ordre parfait; il n’y a qu’à
mettre de l'eau fraîche et des serviettes...
Voyez-vous, M. Paul, depuis le jour que vous
êtes parti que nous vous attendons.
Paul n’avait pas à se plaindre d'être reçu

froidement. Son oncle paraissait si heureux,
qu'il en était, semblait-il, rajeuni de dix ang,
et les domestiques étaient fous de joie de le
revoir.

En comparant le présent avec le passé, st
peu éloigné, Paul se dit qu’il oublierait vite les
épreuves qu'il avait dû subir tout récemment,
et c’était là son plus grand désir.

Cependant, ce soir-là, au moment de se dé-
shabiller pour se mettre au lit, quelque chose
glissa le long de son bras et tomba sur son
poignet : c’était le bracelet de fer, qu'il n’avait
pu enlever encore. Ce bracelet, partie des
menottes qu’il avait dû porter aux bras du-
rant son cheminement à travers les dunes,
alors qu'il était le prisonnier du policier Peter
Flax, ce bracelet dis-je, comment s’en débar-
rasser?... Il faudrait le limer, et ce serait un
bien long travail... Paul eut, un instant, la
tentation d’avoir recours à Prosper; pourtant,
il lui répugnait de se mettre, en quelque sorte,
à la merci d’un domestique, si discret et fidèle
fut-il... Eh! bien, aussitôt possible, il s'achè-
terait une bonne lime et il chercherait l’occa-
sion de limer le bracelet...
Paul ne se faisait aucune illusion d’ailleurs;

il savait fort bien que c'était un ornement quel-
que peu compromettant que ce bracelet de fer.

Chapitre IV

LE REVE DE DELMAS FIERMONT

1! pouvait être onze heures, le lendemain ma-
tin, quand Paul, qui se promenait sur la ter
rasse entourant le “château”, en fumant un
cigare, vit arriver un homme assez âgé, qu’il
reconnut aussitôt : c'était Georges Trémaine,
l'ami intime de Delmas Fiermont.
Georges Trémaine avait donc gardé ses ha-

bitudes de jadis?... Depuis au-delà de vingt
ans, tous les jours, il venait faire la partie de
dames avec son vieil ami; il arrivait à onze
heures et repartait à une heure précise.
Georges Trémaine fut très étonné, en arri-

vant sur la terrasse du “château”, d’apercevoir
un jeune homme de haute taille, bronzé par le
soleil, qui lui tendait la main en souriant.
—Comment vous portez-vous, M. Trémaine?
—Hein! fit l'interpellé. Puis, retrouvant ses

bonnes manières, il répondit : Merci, je me
porte bien... Mais, à qui ai-je l'honneur de
parler, s'il vous plait?
—II y à si longtemps que nous ne nous som-

mes rencontrés! fit Paul. Sept ans, c’est...
—Sept ans, dites-vous ?... Sept ans!...

C’est... c’est donc Paul?... Mais non, ça ne
peut pas être Paul Fiermont!
—C'’est Paul Fiermont lui-même, M. Trémai-

ne!
—Oh!... Quel plaisir de te revoir, mon gar-

con! Ciel! que ton oncle doit être heureux
que tu sois de retour!... C’est qu'il s’est en-
nuyé beaucoup, beaucoup, ca pauvre Del-
mas!... Dis douc, Paul, je ne t'aurais jamais
reconnu; tu as tellement...
—Grandi, acheva Paul en riant.
—Eh! bien, oui, grandi, répéta Georges Tré-

maine, riant & son tour. Attends donc pour-
tant... Tu dois avoir vingt-deux ans mainte-
nant, hein? Que le temps passe vite!,.. Tiens,
voilà ton oncle qui vient à notre rencontre.
Ma foi, il est rajeuni de dix ans pour le moins!

(A suivre)
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LA COOPÉRATION
Herman Steen, économiste bien connu, écrivait au sujet du

mouvement coopératif aux Etats-Unis:

““La vente en coopération récompense le producteur en lui fai-
sant obtenir des prix plus élevés. Elle diminue considérablement

les frais de vente et de distribution, et elle fournit aux consomma-

teurs des produits de qualité supérieure, souvent à meilleur compte.

Tout cela est amplement démontré par les expériences des princi-

pales associations américaines. En un mot, c’est le mouvement qui

promet le plus pour assurer l'avenir de l’agriculture américaine, et

partant celui de la nation.”

Au Canada, les chiffres les plus récents, que nous trouvons dans

un bulletin du Pacifique Canadien ainsi que dans la revue anglaise

‘Quebec’, montrent que, sur environ 700,000 cultivateurs, 430,000

vendent leurs produits en coopération, ce qui représente à peu près

62 %. |
Dans la province de Québec, l’esprit de coopération a fait des

progrès remargtables depuis quelques années.

Presque tous les cultivateurs comprennent mieux qu'il y a sept,

huit ou dix ans les avantages de la vente coopérative, et il est à sou-

haiter dans l’intérêt de la classe agricole que l’idée de coopération

se développe assez rapidement pour que tous nos cultivateurs, sans

exception, deviennent le plus tôt possible de vrais coopérateurs.

Il est universellement reconnu que le système de vente en coo-

pération protège le producteur: l’idéal serait done que tous les agri-

eulteurs le mettent en pratique. ’

La province de Québec ne compte pas encore assez de coopéra-

teurs actifs; il faut que chacun mette l’épaule à la roue pour que la

elasse agricole réussisse à se protéger de tous les côtés,

SA GLOIRE
Loin des parfums en fleurs aux beautés somptueuses,

Tortures d'aquilons aux affolants baisers,
Ils voisinent. les mois, en la forêt houleuse

Où sournois, Maître ‘‘Temps’’ chavire les étés.

  
 

En le sentier poudreux que prolongent des ombres,

Septembre est descendu d’un octobre suivi:
Et novembre en silence, a signé d'humeur sombre,

— Avant-dernier feuillet'. . . Adieu, dix-neuf, vingt-six.

Fier, décembre a paru rayonnant dans la moire
Que poudroient les frimas des siècles immortels:
Bravant gresils et froids, il proclame la gloire,

De porter en ses jours — ['illustre enfant. . NOEL !

— NOEL ! notre NOEL ! Gloire des siècles morts
Et force des effets des gloires d'avenir !...

Cette foule, à tes pieds, n'y vient pas pour gémir !

Décembre comble l’air *. “.*NO-O-EL !. .. NO-O-EL!

X. DOUBLEY.

 
 
 

LES VIEUX MIDS
Connaissez-vous rien de triste en hiver,

Commeles vieux nids perdus dans les hates,

Où se balançant au front des futaies,

Dans les rameaux nus et couleur de fer.

 

Tous furent l'effort de couples fidèles !
Au printemps dernier, cachés à nos”yeux,

Tous eurent deux mois des hôtes joyeux,

Des appels d'amour et des frissons d'ailes.

Et tous maintenant, aux regards livrés,
Ont perdu leur charme avec leurs mystères:

Ils roulent au vent, noirs et solitaires,
Berceaux refroidis, lits déshonorés.

Et le renouveau qui demain va rendre
L'ombre et les oiseaux aux bois rajeunis,

Ne ramènera personne aux vieux nids

Qui sont désormais à qui veut les prendre. _

Certes les oiseaux s'aimeront toujours, E

Mais ils logeront dans des maisons neuves:
Rien ne refleurit dans les âmes veuves

Vieux nids et vieux coeurs font fuir les amours.

FRS. FABLE.
 

 

irlandais et russes, et qu'il y a eu

une demande active au Canada, aln-

si qu'aux Etats-Unis, pour ce qu’on

LA CULTURE DU

LIN AUGMENTE &iave le lin roulé ou non peigné
— (tossed flax). Il dit également que

La production de filasse se déve-!le commerce du chanvre est actif et
loppe au Canada, et ses progrès ont |qu'il est probable que cette activité
été spécialement sensibles ¢n ces'se maintiendra.
quatre dernières années. En 1925. Les expériences que l'on poursuit
d'après le rapport publié cette année- ‘actuellement sur la culture de lin, à

R par le chef du Service de la filas- la ferme centrale et aux différentes

se, à Ottawa, l'étendue ensemencée‘fermes et stations annexes dans tou!
en lin dans l'Ouest de la province

d'Ontario était de 6,200 acres, soit

ane augmentation de 440 acres sur

l'année précédente. Dans son rapport.

le chef du Service, (M. R. J. Hut-

chinson), dit que le producteur ca-

nadien est dans une situation un pe

le pays, sont indiquées d'une façon

détaillée dans ce rapport, que l’on

peut se procurer gratuitement en s’a-

dressant au Bureau des Publications.

E., est exceptionnellement bien si-

tuée pour la production du lin à filas-

meijlleure que les producteurs delit se, On signale une reprise de l'inäs-| par le R. P. Hudon, s.j,, à celui de M.
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trie du tissage à la maison à Ste-An-

ne de la Pocatière, Qué., grâce à la

mise en opération du moulin à teil

ler à cette station. On a obtenu de

gros rendements de filasse à Lennox-

ville, Qué., cette filasse convient

mieux cependant pour la vente sous

forme de lin roulé que sous forme de

filasse et d’étoupe. Les résultats ob-

tenus jusqu'ici sont consignés dans

le rapport des essais conduits à Fo-|

rest Ont, sur des variétés commer-

ciales de lin; ces essais se poursui-

vait ‘toujours. Il se fait également

des essais de machines.

——p—

LE MARCHE

Prix offerts ou payés aux Agricul-

teurs pour graines fourragères non

nettoyées, points d'expédition, le

9 décembre 1926.
- —_—

Québec. Trèfle rouge, $20. a $28.00

le 100 lv: trèfle d'alzike $16. a $23.50

le 100 liv: luzerne, $15. a $22.00 le

100 liv; mil, $7. a $8.50 le 100 liv.

Ontario. Treéfle rouge, $25. a $30.

le 100 liv; trèfle d’alzike, $17. à $25.

liv; trèfle d’odeur, $7. à $9.00 le 100

liv; mil $5. à $6.00 le 100 liv; patu-

rin bleu $10. à $12. le 100 liv.

Moyenne des prix comptants, com-

merce de gros, le 9 dec. 1926.

Provinces Maritimes. Trèfle rouge

domestique, No 1, $29. à $30.; No

2, 827. à $28.00; trèfle d’alzike, No 1,

$25. No 2, $23.00; luzggne, No 1 $22.

mil No 1, $12. No 2, $11.

Québec. Trèfle rouge domestique, No

1 $28.50 a $32.00; No 2 $28. à $30.;

trefle d'alzike, No 1 $24.50 a $27. No

2, $25. 4 $26.00 luzerne, No 1 $20.00

No 2, $18.; trèfle d'odeur, No 1, $7.

à $12.00 No 2 $6.00 à $10.00; trèfle

biane, No 2, $45.00; mil, No 1 $11.50

a4 $13.00 No 2, $11. a $12.

Ontario. Trèfle rouge domestique,

No 1, $29. à $31. No 2, $28. à $30.00:

trèfle d'alzike No 1 $22 à $27., No 2,
$20. à $26.00; luzerne, No 1, $19. à

$20.00 No 2, $18.75 à $19.; trèfle d’o-

deur, No 1 $11. a $12.50, No 2, $10.

à 11.75; trèfle blanc, No 1, $50. à $60.
No 2, $40. à $50.; paturin bleu No 1

$40.00 à $45. No 2, $37. 4 $40.00.

—_——

ROMANCE DE NOEL
Tendrement dédié a

Cousine Lisetie:

Il est un Vieillard à blanche ‘cheve-

lure, qui venait dans la nuit comme

un fantôme, à ses lèvres mourait

comme un chant dolent, et la légen-|

dre dit qu'il passait en pleurant car

c'était un vieillard à blanche chevelu-

re,

O légende dorée aux éndormants

récits, bercez, bercez nos coeurs de

vos chansons. Faites neiger lus fleurs

de mes douceurs secrètes, chantez,

gende d'or aux endormants récits.

Par la nuit glaciale où la bise s’é-

plore comme une âme angoissée, il

est frileux cc vieillard que l'on voit

en rêve, ce vieux Noël dont l'on s’est

toujours souvenu par la nuit glaciale

où la bise s’éplore.

Tandis que l'orgue sacré jouait de

mystiques rondels ses mains faisaient

pleuvoir du haut des toits plus qu’en

jouet dans les souliers baillant au

bord des cheminées tandis que sain-

tement l’orgue sacré jouait.

Parlez de ceVieillard à blanche

chevelure, légende est-il bien vrai

qu’il passait en pleurant, qu'à ses lè-

vres mourait comme un chant do-

lent, légende d’or, parlez de ce fantô-

me il est un Vieillard à blanche che-

velure.

Noël 1926

Jeune Rêveuse.

———"

L’ALMANACH DE LA
LANGUE FRANÇAISE

L'Almanch est paru. Pour la dou-

zième fois ce manuc! de patriotisme

sain, se présente au public de langue

française.

La couverture coulcur crème, por-

te la photographie du grand évêque

trifluvien: S. G. Mgr Louis Fran-

çois H. Laflèche dont le souvenir de-

meure toujours vivace dans la mé-

moire de tous ceux qui connaissent

jun peu l’histoire de nos luttes an-

| ciennes.

| Douze portraits de nos adversaires

{historiques avec une note appréciati-

ve de leur rôle néfaste, donneront lc

| goût d’étudier des pages oubliées.

Le lecteur s'intéressera tout par-

ticulièrement à l'article sur les

“Bienheureux Martyrs Canadiens”

 

le 100 liv; luzerne, $15. à $17. le 100,

l'abbé Philippe Perrier sur la “Part

des notres à Chicago’, aux impres-

sions de M. l'abbé Lionel Groulx “En

revenant de Chicago”.

Dans la Vie Nationale l’étude vit-

goureuse et si au point de M. Ray-

mond Denis fera réfléchir <eux qui

sont susceptibles de comprendre ce

que signifie une “Politique de sou-

tien”.
Une économiste de la jeune géné-

ration commente dans une langue

simple mais correcte d'épargne au-

jourd'hui considérée comme une des

plus importantes vertus sociales.

Marie-Claire Daveluy présente au
public une exquise comédie “Une

heure de garde”. Ceux qui ont lu les

aventures de Perrier et de Charlot et

le Filleul du Roi Grolo seront heu-

reux de relire un de nos meilleurs au-

teurs féminins.

Une monographie de la Librairie

d’Action Francaise est brossée par

M. Albert Levesque.

L'histoire, Ia nature, le

Librairie y sont expliqués.

Bt ce n'est pas tout : d’autres ar-

ticles de M. Anatole Vanier, du R. P.

J. Magnan, o.m.i, de M. Hermas Bas-

tien, la critique littéraire de M. Jean

Dufresne, contiennent dcs pages inté-

ressantes,

Pour la première fois l’Almanach

contient les photographies de tous

nos députés de langue française.

Bref 1'Almanach de la Langue

Francaise demeure le Roi des Alma-

nachs bien qu’il soit le benjamin. II

continue de jouir de la faveur popu-

laire parce qu'il répond à un besoin,

voire même à une nécessité, L'ache-

ter c'est se renseigner : le diffuser,

c’est faire acte de patriote.

rôle de la

ALBERT LEVESQUE

 

CEUX QUI TUENT L'ART
Les canadiens et les arts. — L’indif-

férente masse. — Quelques artis-

tes.— Les riches et ce qu’ils ne
font pas.

Les Canadiens-français, pas pius

que d’autres, ne sont fermés aux cho-

ses intellectuelles. On se ‘plaît à dire

qu’ils ont le tempérament artistique.

Pour peu qu’ils se cultivent et pren-

nent contact avec les différentes

formes d'art, leur goût se développe.

Les jeunes, dès qu’ils se mettent au

travail, atteignent à de rapides suc-

cès. Mais si nos gens, individuelle-

ment, sont susceptibles de compre-

hension artistique, la masse, comme

masse, est d’une indifférence décou-

rageante à l'endroit de l'art et des

artistes.

Ce qui explique que nos peintres,

nos sculpteurs, nos graveurs, musf-

ciens, écrivains, sont en nombre res-

trcint, qu'ils s’expatrient la plupart

du temps, ont peine à vivre s'ils de-

meurent dans leur pays, et sont sou-

vent forcés, pour gagner leur vie et

celle de leur famille,. d'abandonner
leur art et d'accepter une situation

d'ordre pratique, sinon purement ma-

tériel.

Il y a quelques semaines, mado-

moiselle Antoinette Giroux, du Théa-

tre de la Porte-Saint-Martin, confiaît

à un journaliste «qu'il lui faudrait

bicntôt retourner à Paris. Il n’y a au-

cune scène, à Montréal, deuxième viz-

le française de l’univers, qui puisse

lui donner du travail. Mlle Giroux a

reçu une bourse du gouvernement de

Québec pour étudier l'art dramatr-

que à Paris. Elle a eu là-bas de beaux

succès, elle y joue avec une des mell-

leures troupes «de la capitale fran-

caise. Le gouvernement a fait ses

frais d'études, et maintenant, si elle

veut vivre, manger trois fois par

jour, elle devra rester à l'étranger. |

Il en est de même pourdix, vingt,|

cent autres. |

{

 

  

 

est né dans
son sein/

La brise pure et parfumée de

la montagne, une opulence de

rayons dorés de soleil ont pro-

duit Ja qualité qui a été
emprisonnée hermétiquement

pour votre plaisir. Votre épi-

cier peut vous en fournir, »

Ere
DELICIEUX ~ LA SAVEUR

VOUS ENCHANTERA __,

 

Le sculpteur Emile Brunet un jeu-

ne homme de réel avenir, est lui aus-

si à Paris. Il à bien obtenu, après

concours, la commande du monu-

ment Laurier à Ottawa, mais il n’a

pas suffisamment d'ouvertures, dans

son pays, pour y revenir.

Le peintre Théodore Dubé vit à

Paris depuis toujours; ses oeuvres

sont connues, appréciées, achetées

dans tous les pays du monde. Il a

travaillé pour nombre de personna-

ges, et fut le premier à exécuter à

l'huile le portrait du président Woo-

drow Wilson, des Etats-Unis. Son

nom est à peu près inconnu au Ca-

nada et dans la province de Québec,

où il est né.

Il y a quelque temps, on annonçait

la construction d’un nouvel hôtel du

Canadien National à Vancouver, et

l'agrandissement du Château-Laurier

à Ottawa. Les journaux ajoutérent

que les contrats d'architecture, se-

lon toute apparence, seraient donnés

à une firme new-yorkaise. Pourquoi

cela? Quand on sait que le Château-

Laurier, tel qu’il est, la Gare Union,

d'Ottawa, le passage souterrain qui

relie les deux édifices, sont l'oeuvre

d'architectes canadiens, MM. Ross

& MacFarlane, de Montréal. Ce que

des architectes canadiens commen-

cèrent, ils peuvent parfaitement le

terminer. Même mal, dans le public

anglo-canadien, que chez les Cana-

diens de langue française.

Il y a encore le cas du vieux Louis

Jobin, sculpteur sur bois, de Sainte-

Anne de Beaupré. Il n’est pas riche,

il n'a pas toujours eu du travail suf-

fisant, il n'est pas connu. Pourtant,

son oeuvre est considérable, et at-

teint au grand art. A tel point que la

Galerie des Ants, dt Toronto, a cru

devoir acheter, il n’y a pas long-

temps, un Ange superbe, sculpté à

même un bloc de bois, dont il est

l’auteur.

Comme le disait l’an dernier à

Montréal, à une réunion du Cercle

Universitaire, M. Edouard Montpetit

il ne suffit pas de former chez nous

des compétences, il est encore plus

beau de les utiliser. Quant y arrive-

rons-nous ?

La réponse du public. Du public rt-

che surtout, de ce public qui cons-

truit des hôtels immenses et luxueux,

sinon toujours beaux, qui roule

Rolls-Royce, Pakard ou Pierce-Ar-

row, qui marche sur des tapis d’O-

rient, mais qui n’a jamais soixante-

quinze sous pour se procurer un vo-

lume canadien, ou $25 pour acheter

une aquarelle de Jobson Paradis, d'A-

drien Hébert ou de Georges Delfosse.

Harry BERNARD

 

 
 

COLLEGES
ET COUVENTS

L'Almanach 1927 de l'Ac-
tion Sociale Catholique de
Québec vient de paraître.
C’est un véritable album de
choses canadiennes. 100 pages
de texte, sujets divers, illus-
trations nombreuses et choi-
sies, portraits, dessins, varié-
tés, bons mots. Attrayant et
intéressant pour tous. Placé
dans les bibliothèques des
collèges et des couvents, il
sera feuilleté avec intérêt et
profit par les élèves. Prix :
$0.50 l'unité, par la poste:
$0.60. 
Le Secrétariat des Oeuvres,

105 rue Sainte-Anne, Québec.       
  

 

VINGT-DEUX

Comme un char entaché

Une traînée altière,

Un velouté soyeux :

Bel été. hardiment, a

I couvre l'hémisphère

Fol été frissonnant a SEPTEMBRE

Ce jour agonisant en sa splendeur entraine
de l'ombre d'un écueil,

à l'illusion vaine...

Le jour agonisant en sa splendeur entraîne
tentures de cercueil.

A travers les couleurs des dentelles feuillages,
planté son drapeau:

encerclant paysages :
À travers les couleurs des dentelles feuillages,

creusé son tombeau.

L'heureuse activité d'ambitions permises
À tressé pour son front, pour son torse de feu

Des couronnes de blé, des manteaux de cerises :
L'heureuse activité d’ambitions permises. ..

Ce jour frappe un été, que l’autome fait : FEU ! ! !

X. DOUBLEY.

  

NOTESD’ICI ET D'AILLEURS
Huit des principaux magasins de

Québec publient actuellement dans

l‘‘Evenement” une série de messages

bi-mensuels sur l'esprit de mutualt-

té dans les achats.

%%%

Rouyn possède un journal depuis

le 15 septembre. Fondé par quatre

jeunes gens de ce centre minier il

s'appelle le “Copper Gold Area”.

La ¥

Le Syndicat de Québec vient de se  former en compagnie limitée avec M.

J. Edouard Côté, comme président

Mme Veuve Ed. Côté, vice-président

et MM. Lucien, Chahrles-Eugène et

Paul Emile Côté directeurs. Une

grande vente de réorganisation com-

mençant le 30 octobre, couronne cet

événement commercial important.

¥ FP

en usage aux Etats-Unis, soit 48 ap-

pareils par mille habitants. L’Angte-

terre en compte 36 par mille, la Suè-

et le Canada 15.

CEE

La Cie de Hardes et Soutanes,

Ltée, commencait le 14 octobre, une

vente très avantageuse de pardessus

et complets pour hommes et jeunes

gens.

 

AMUSEMENTS
La marche variée.

Les joueurs se placent sur une

même ligne, dans une allée de jar-

din, par exemple. Devant eux est

leur chef de file qui a le commande-

ment.

—{Pas gymnastique!’

Il donne l'exemple en courant au

pas gymnastique. Les autres le sui-

vent. |

Au commandement de

tous s'arrétent.

Le chef dit encore :

—Marche au pas!

—Halte!

—Pas de grenouille!

iA ce mot, tous doivent &’accroupir

et s'avancer en sautant en évitant

les chutes.

—Halte!

Tous se relèvent.

—Au trot!

—Au galop!

—Pieds joints, sautez!

Tous sautent, les pieds joints.

—Le héron!

Tous avancent sur un pied.

“halte!”
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Il y a 5,580,000 appareils de radioi
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AGENTS DEMANDÉS
Au commandement de “repos!”

les enfants s'arrêtent un instant, et

le jury, groupé sur le côté du hall ou

de l'allée circulaire, juge s’il y a lien

de distribuer des récompenses ou

des punitions, et proclams les vain-| Pour représenter The Fonthil]
Nurseries — la plus ancienne et cop.queurs.
sidérable au Canada. Variétés de

. A. MUSETTE. fruits et plantes ornementales ge

pleine terre pour Québec. Joli équi-
———ete;> pement gratuit, territoire exclusif,

bon salaire, commen i
Pour imrressions de toutes sortes 2 encez maintenant,

STONE & WELLINGTON, adressez-vous à “L'ECLAIREUR".

Ouvrage garanti. Toronto,
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une semaine à l'avance
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36-39 Marché Bonsecours - Montréal

   

Maison Etablie depuis au- dela de ans

 

 

Réflexions à noter ,
Si je suis maintenant un homme nouveau ; si je puis

entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis
compter sur mes forces pour travailler, c’est grâce à l’heu-
reuse inspiration que j'ai eue d'employer les

PILULES MORO
pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de
mon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma
santé.  Tellessont les réflexions d'un homme qui, autrefois
déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou-
cault qui dit:

-*“Depuis l’âge de quarante ans environ
je me sers des Pilules Moro quand mes
forces se sont amoindries et que le travail
me devient trop pénible et ce n’est jamais
en vain. les ont toujours la même
efficacité que lorsque je les ai employées
pour la première fois, alors que j'étais
voyageur de commerce et que les misères
du métier, telles que repas irréguliers,
sommeil insuffisant, variations de tempé-
rature usaient vite ma résistance et m'ex-

posaient à des troubles de reins. C’est
encore aux Pilules Moro que je dois les
forces dont j'ai besoin aujourd’hui pour
mon travail quotidien”. M. Napoléon

Foucault, Bromptonville, P. Q.

7

M, N. Foucault

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition
tous lesjours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches

et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera

pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché,
9 °

10-14 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 
APRES LA CHASSE—DOUBLERA VOTRE PLAISIR

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué a Berthierville, Qué., sous la surveillance du

Gouvernement Fédéral.

Le Gin le plus pur qui existe.
vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Distillerie à Berthierviile

MELCHERS DISTILLERY CO., LIMITED - MONTREAL

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis. Montréal.
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s'exerce souvent avec une effroyable
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   Satisfaction à
Son Apogée
UAND vous avez fait tout

pouvoir pour
répandre autour de vous

cet esprit de joie qui doit ré-
gner à Noël et au Jour de l’An,
vous éprouvez une sensation -
d’agréable détente et de satis-
faction dans une bouteille de
cette bonne vieille bière moel-
leuse.

PROCUREZ-VOUSEN UNE
CAISSE POUR LES FETES
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LESDROITSDELA |
FEMME DANS QUÉBEC:

Le foyer, les droits de la femme et

la séparation de corps forment te

sujet d'une conférence devant les

Chevaliers de Colomb de Montréal.

~— L’autorité du mari.

». MOTIFS DE MARIAGE

MONTREAL, 29. — Me Charles-

Auguste Bertrand a donné devant les

Chevaliers de Colomb, de Montréal,,

une conférence sur “le foyer, les

droits de la femme et la séparation

de corps”.

Le conférencier a été présenté à
l'auditoire nombreux par M. Damien

Jasmin, assistant-secrétaire général

de l'université de Montréal.

“Jai cru plus profitable, a dit Me

Bertrand, de dégager de ce qu’on est

convenu d'appeler la question socla-

le, de l’une de ses manifestations à

la fois les plus fréquentes et les plus

duloureuses, de toucher du doigt cer

tains torts ou Certains motifs de re-

proches peut-être catalogués dans le

Cette dont l'influence pour la désor-

ganisation d'un intérieur conjugal,

 

 efficacité.

MOTIFS DU MARIAGE

L'étude des différents motifs de se

marier nous instruit particulidre-
ment.

On se marie ou par calcul mesquln,

ou comme résultat d'une pression ex-

térieure, ou par désespoir, ou par

amour.

 

séquent, pas d’infériorité native -de

la femme.

L'article 173 du Code Civil

que : “Les époux se doivent mutuel-

lement fidélité”. C’est donc que cha-

cun y est tenu au même point. Pour-

tant la loi fait, totit de suite, un peu

plus loin, un distinction blessante an

Dans les cas d'intervention, a dit Sujet de la séparation. Elle l’accorde

Me Bertrand, elles viennent le plus Pour cause d'adultére de la femme,
souvent des pères et des mères qui €t n'en donne ouverture en faveur de

cédent aux invites

parfois difficile à condamner mais

qui souffre de myopie. Le mariage,

s’il périt, c’est qu’il n’avait pas plon-

gé ses racines dans un sol assez fer-

me.

Il y a les blasés, les épaves de la

vie humaine. C’est une jeune fille qui

fréquentait un homme de profession

grand et joli. Ils sont fiancés, mais

elle apprend qu'il boit, joue et finit

dans la débauche des soirées com-

mencées dans le jeu, c’est la ruptu-

re, et ce sera la langueur indéfinte.

Ne poussez pag cette désabusés à un

autre mariage. Sa souffrance vit d’un

amour, il vous est impossible d'en ai-

lumer un autre.

Mais que faut-il pour conserver à

ces ménages leur lune de miel? C’est

de comprendre leurs attributions et

leurs droits respectifs.

iConstatons d’abord l'identité abso-

lue de l’origine de l’homme et de la

femme, également sortis des mains

créatrices du mêmeauteur; par con-

=

d'une ambition,

 

la femme que si le mari tient sa con-

cubine dans la maison commune.

Le mari obtient toujours divorce

“pour l’adultère de la femme, tandis

que, selon M. Evans, avocat de To-

ronto, dans son ouvrage de 1923, le

Sénat canadien ne l'accorde à la fem-

me contre le mari qui si le divorce

est accompagné de crimeconnexe as-

sez grave pour constituer en soi un

reproche complet. ;

Mais alors, dit le conférencier, Ia

loi criminelle viendra-telle au se-

cours de a femme pour répérer le

mari viveur et lui fournir l’occasion,

dans une détention solitaire, de réflé-

chir pour son salut? La loi criminelle

ne dit pas un mot du mari qui délais-

se sa femme pour vivre maritable

ment en dehors de chez lui avec une

rivale.

Il y a lieu de s’élever contre cette

insuffisance légale.

“Pour être exact, a ajouté Me Ber-

trand, disons d’ailleurs, que le marl,
>

victime à son tour d’une difficulte

porte.

‘nonssi intelligents quandil s'agit de règler la question humide"?

QUE C'EST DRÔLE LE MONDE !
Pour qui veut observer quelque peu ce qui se passe de nos jours

on ne peut s'empêcher de trouver le monde drôle.
Avec les améliorations modernes et les progrès de la science no-

tre siècle se croit bien avancé comparé à nos ancêtres: chacun veut son

idée originale et croit son goût unique; chaqueville, chaque province,

chaque pays, vise à la supériorité sur ses voisins, par ses lois, sa poli-

tique ou son développement industriel et commercial.

Et nous sommes tellement imbus de ces idées de race supérieure

que nous donnons des qualificatifs supposés être bien caractéristiques
aux divers pays et provinces; ainsi nous disons: l’orgueilleuse Angle-
terre, la catholique France, la libre Amérique, la pure Ontario, l’hu-
mide Québec etc etc.

Cependant, pour qui veut jeter un coup d'oeil attentif, on ne
manque pas de trouver partout et au même dégré les qualités ou les
défauts supposés particuliers, aux autres parties du monde: c’est par-
tout une répétition continuelle des mêmes idées, des mêmes actes. des
rnêmes habitudes et, c’est sans doute cette manie d'imiter les autres
de copier leurs actions qui a fait croire à quelques savants que l’hom-
me descendait du singe.

Ainsi on veut imiter la liberté des Etats-Unis; on dance com-
rae aux Etats-Unis, on boit comme dans le Québec, on sacre comme
au Canada;on se fiche des enseignements de l'Eglise comme en On-
tario en un mot, on fait tout ce que l’on voit faire ailleurs: et avec
cela, nous nous prétendons uniques en notre genre, alors que nous
imitons les autres en tout et partout.

À la suite du triduum de tempérance qui fut prêché dans notre
paroisse par le R. Père Jacques il est bon de faire un retour sur ce
qui se passe tous les jours sous nos yeux.

Ontario vient de subir une élection au cours de laquelle tous les
crimes furent passés au compte de la prohibition; ce qu'on voulait
en Ontario, c'était d'établir la régie de l'alcool par le gouvernement
à l'exemple de la province de Québec; pourtant, sur tous les autres
points, Ontario se croit bien supérieur à Québec et n'entend pas re-
cevoir de conseil de nous!

Dans le passé, il s'agissait que Québec prenne une attitude sur
une question pour qu'Ontario adopte une attitude contraire.

Il en est de même des autres provinces du Canada et même les
Etats-Unis qui veulent copier Québec lorsqu'il s'agit de la dive bou-
teille

Commentse fait-il qu’il n'y ait que sur ce point que nos voisins
nous trouve de l'esprit ?

Commentse fait-il que nous qui serions inférieurs à nos voisins
aux points de vue commerce, industrie, sciences, arts, etc, nous deve-

Comment se fait-il que les provinces et des pays prohibition-
nistes veulent a tous prix avoir une loi analogue à notre loi des li-
queurs lorsque cette loi fut établie en notre province, au dire des lé-
gislateurs, qui l'ont adoptée, pour mettre un frein aux désordres dans
les endroits qui n'auraient pas l’inappréciable avantage d'avoir la
prohibition totale?

Ces législateurs, sans doute animés des meilleurs sentiments, re-
connaissaient donc là la supériorité incontestable du système de pro-
hibition.

Un autre point encore bien difficile à éclaicir c’est que, com-
mentse fait-il qu'alors que la science, la médécine, l'expérience nous
démontrent incontestablement les méfaits de l'alcool, il se trouve
toujours des orateurs capables d'établir avec des supposées preuves à
l'appui que c’est la prohibition absolue de l'alcool qui est responsa-
ble de tous les crimes de la terre?

‘Trouvez donc un seul homme qui soit devenu une honte pour
la société, qui soit devenu fou, qui soit mort parce qu'il s'abstenait
totalementde l'alcool! Par contre vous en trouverez des centaines des
muilliers et même des millions d'hommes dont le déshonneur la folie
et la mort sont entièrement dûs à l'alcool.

Trouvez donc un seul ménage désunis, un foyer désorganisé,
une famille misérable, parce que le père est un abstinent! Par contre,
vous en trouverez 95% de ces tristes ménages, dont la cause première
et souvent la seule cause, est l’alcool.

Trouvez donc un seûl criminel dansles prisons, les pénitenciers
qui soit là parce qu'il était abstinent! Par contre ils vous diront à
P<u près tous que l'alcool fut le principal facteur de leurs malheurs.

Trouvez un seul rachitique ou autre affligé du corps ou de I'in-
telligence qui soit ainsi parce que ses parents étaient des abstinents!
Par contrevous en trouverez plus de 50%: dontle père ou la mère ou
ic grand'père ou la grand'mère était un fervent du petit verre.

Commentse fait-il alors que des preuves si convaincantes étant
établies et constatées tous les jours, les provinces, les pays mêmestien-
nent tant a désirer de si tristes résultats? c'est cette manie de copier
les autres, de faire comme les autres. et même de penser comme les
autres.

Après celà, on se dit libre, unique, original et supérieur.
Que c'est drôle le monde!

 

pareille de la part de la femme infi- finissent par le crier, et devant l'inu-

dele, n'a pas plus de recours crim:-. tilité de leurs ordres et de leurs re-

nel. L'article 173 ajoute : “les époux | commandgtions, éclatent et s’en

se doivent mutuellement secours et, vont.

assistance, et l’article 174 demande| En certains milieux on est porte
au mari d'accorder protection à sa à rire de cette situation de la femme

femme.” La femme devient la com- dans la province de Québec. “ Mais

pagne de l'homme et nan pas une ser-| nous devons être fiers de cette gitua-
vante, sorte de meuble du droit an- ton, a dit Me Bertrand. C'est ce qut
cien, non pas une esclave de l'anti-; fait la sécurité du foyer canadien-

français, de notre vie familiale. C’est

notre force physique et morale, à

nous les Canadiens-français.

quité, chargée de besogne, à qui tou-

te joie interdite. .

piano et Leborne pour le contrepoint.

Après avoir été élève du Conserva-

toire, il devait y revenir comme njp-

feseeur en 1872 où il enseigna l'or-

gue jusqu'à sa mort.

S'il fut excellent exécutant et pro-

digieux compositeur, il était surtout

un extraordinaire improvisateur. Ca-

tholique fervent il trouva aux hautes

cîmes du christianisme ses sublimes

inspirations.

Il est connu aujourd'hui par Ré-

demption, Ruth, Rébecca, Les Béati-

tudes, des messes et de nombreuses

pièces d'orgue, ce qui prouve la large

part qu’occupent dans ses oeuvres les

sujets bibliques et évangeliques. Il a

aussi écrit quantité de mélodies dont

les plus connues au Canada sont Le

Mariage des roses et la Processign.

Comme bien d'autres il mourût à

peu près ignoré et ses funérailles

n’eurent rien d'imposant. A part d’un

groupe d'amis, d'admirateurs et d’élè

ves, il ne fut connu qu’après sa mort

survenue en 1890, mais pas long-

temps après. Dès 1893 le monde mu-

sical applaudissait son oeuvre maî-

tresse, “ les Béatitudes”. Ce fut un

triomphe et son nom était désormais

célèbre.

L'oeuvre est divisée en huit parties

brécédées d’un prologue. Chacune de

ces parties développe une des pro-

messes du Seigneur connues sous le

nom des béatitudes.

La première est basée sur la pro-

messe suivante: “Bienheureux les

pauvres d’esprits car le royaume des

cieux est à eux” et commence par un

choeur terrestre d’un heureux effet:

“Poursuivons la richesse jouir

sans cesse c’est la sagesse” etc. Les

rapides triolets de Torchestre don-

nent l'impression de la brutalité des

hommes, la vie rapide et la passion.

Déjà l'auditeur est ému par cette puis

sante et riche orchestration qui ne

diminuera pas de valeur pendant tou-

te l’oeuvre. Des modulations succes-

sives viennent nous dépeindre le cha-

os terrestre et l'incertitude des hom-

mes: de la majeur on passe rapide-

ment en la mineur on passe fa dièze

mineur (relatif du ton principal).

L’orchestre hésitant accompagne à

merveille: “Où donc est le bonheur?”

Mais l’aveuglement humain reprend

le dessus et le choeur premier est ré-

pété. Tout à coup la musique se fait

plus douce et la voix du Christ se

fait entendre pour rappeler une pro-

messe déjà faite et qu’un choeur cé-

leste répète. L'orchestre encore une

fois joue ici un grand rôle, non seu-

lement il souligne les paroles mais

il en fait encore plus ressortir la si-

gnification par une harmonie parfai-

tement imitative et céleste si on peut

dire.

Dans la deuxième, héatitude, le

compositeur avait à commenter mu-

sicalement: “Bienheureux ceux qui

sont doux parce qu’ils posséderont la

terre.” Après un thème d'abord ex-

posé doux puis répété avec force et

majesté, le choeur entre en une fu-

gue traitée de main de maître. C’est

encore un choeur terrestre où les in-

certitudes et les hésitations des hom-

mes sont fort bien exprimés par les

solennelles syncopes de la partie cho-

rale. Ce sont encore des voix célestes

qui viennent donnerla réplique mais

pour faire diversion l’auteur, cette

fois-ci remplace monientanément le

choeur par une quintette. “Pauvres

humains qu'enflamme le désir du

bonheur, disent-ils, enveloppez votre

âme d’une sainte douceur, car la dou-

ceur rompt la colère, seule elle apai-

se le courroux.” Que dire encore ici

de la partie orchébteale! Avec quelle

douceur et sérénité cet ensemble sou-

ligne faiblement les paroles célestes!

Ce morceau se termine par une cour-

te apparition du Christ qui, semblant

satisfait des commentaires angéli-

ques, ne fait que répéter la promesse

à “ceux qui sont doux.”

Un contraste nous attend à Ja troi-

sième béatitude. De l'extrême doy-

ceur on passe a la force et même à

i la brutalité que l'orchestre accentue

d’avantage. C'est la révolte des hom:

mes contre la douleur, toute la terre

reproche à son Créateur l'abandon

dont il se croit victime, puis des cas

particuliers défilent pour nous mon-

trer quelques--unes des misères ter-

restres: c'est une mère au désespoir

devant un berceau vide d'où la mort

vient d’enlever son enfant, c'est un

orphelin qui crie sa solitude ,c'est

une veuve qui pleure celui qu'elle ai-

mait c'est un époux qui regrette sa

compagne morte. Et le premier

choeur reprend mais cette fois doux,

grave, sourd; c'est comme une révo-

lution qui gronde. Un choeur d’escla-

ve est le prétexte d'une deuxième fu-

gue moins difficile que la première

et bien jolie; la partie d’orchestre est

un chef-d'oeuvre d'accompagnement.

Un groupe de penseurs de graves phi-  

losophes cherchent la vérité accom-

pagnés par un orchestre qui rappelle

certains passages de Gounod. Ces

doutes n'étant pas pour calmer les

hommes, le choeur terrestre reprend

plus fort:

Reine implacable

O douleur

Ta main redoutable

Brise notre coeur.

Après une transition souple, habi

le, la voix du Christ, dans un dessein

mélodique qui a rappelé aux ama

teurs ‘ILe Cor” de Flégier, prononce

les paroles suivantes: “Heureux

ceux qui pleurent car ils seront con-

solés.” Ce texte est# reris par un

choeur céleste suppor é, par un or-

chestre fluide et mystique comme il

convient.

Ce numéro est un des plus beaux

de l'oeuvre à mon avis. L'auteur y a

réussi ses plus belles pages d’orches-

tracion et les modulations sont tout-

à-fait remarquables d'habileté et de

grâce.
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(A Suivre)

Rolland G. GINGRAS.

 

 

Repassez a
‘electricite
et oubliez la

chaleur

n’auriez-vous pas alors ?
riez-vous pas ?

N'hésitez pas à vous

lées et venues fatiguantes

modités du repassage.

tricité.

Electrique de 

?

Pourquoi vous faire griller à la chaleur acca-
blante du poële, quand vous pouvez repasser avec
tant de facilité et de confort à l’aide d’un FER À
REPASSER ELECTRIQUE?
l’intérieur même du fer et y demeure aussi long-
temps que vous le désirez.

La chaleur est à

Quel meilleur travail
Que de temps n’épargne-

Et dans quelle douce fraicheur ne
conserveriez-vous pas votre cuisine ?

le procurer; vous étimi-
nerez ainsi la chaleur épuisante du poële — les al-

— les maux de dos — les
fatigues dans le poignet et nombre d’autres incom-

Le jour du repassage n’est
plus un objet d’effroi si vous vous servez de l’élec-

Prix et conditions faciles.

VENEZ NOUS VOIR

LA CIE

Montmagny
56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, P. Q.
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| Quand vous faites

DES

 

ELECTRIQUES

Vous faites Deux Ca=]L’AUTORITE DU MARI

Des droits de la femme, on passe

“A ce titre, a dit en terminant Me

ments à l'hon. juge Fabre-Surveyer

Bertrand, nous devons des remercie-,

deaux dans un
assez naturellement à ses devoirs

qui sont corrélatifs, a continué ie

conférencier.

qui s’est fait le défenseur hardi de

nos conceptions juridiques au sujet

des droits de la femme, dans une reu- reçoivent.

 

Et pour le prix d'un seul puisque ceux-ci sont doublement appréciés des personnes qui les

Ces cadeaux ne sont pas seulement de simples souvenirs mais bien des serviteurs fidè- “La loi dit que le femme doit obéis-’

sance a son mari.

L’obéissance en soi, est aux yeux

de la femme une marque d'infériori- ;

té. Elle se trompe, c'est tout simple-

ment le résultat d’un ordre qui, dans

toute société, veut que la direction

parte d’une source, et la soumission,

d’une autre. C'est ensuite le résultat

de la coordination des fonctions so-

ciales qui distribuent les rôles en

conformité des nécessités.

La femme est parfois, assure Me

Bertrand, trop portée. à la révolte, à

la recherche de ses volontés propres,

pour la poursuite d'un idéal éloigné

de ses fonctions sociales. Il est im-

possible de ne pas constater le pro-

blème plus ou moins conscient, posé

par la femme moderne, pour être af-

franchie d'une autorité qui fait sa

propre protection.

“Nombreux sont les maris qui dé

testent ces déviations de la dignité

qui le disent et le redisent encore,

| nion anglophone, au cours de laquel-

le on s’est permis de les critiquer et

de s’en moquer.”

Le conférencier a été remercié

par l’hohn. juge Edouard Fabre-Sur-

veyer.

 

CHRONIQUE MUSICALE

“Les BéatitudeË” de Franck

A l'occasion du soixantième anni-

| versaire de sa fondation. “l’Union

musicale de Québec” a exécuté les

Béatitudes et cela nous a, une fois

de plus, remis en mémoire l’oeuvre

magistrale de Franck.

Cet illustre compositeur est né à

Liège en 1832. Si la Belgique a eu

l'honneur de lui donner le jour, il est

bien français d’inspiration musicale

les et dévoués à leurs propriétaires.

Quand vous donnez une lampe portative, vous donnez en même temps une illumirmation par-

faite—quand vous donnez une chauffrette, celle-ci à son tour donne sa chaleur confortable—

quand vous donnez un fer à repasser vous éliminez ies fatigues et les ennuis du foyer qui reçoit ce

cadeau-—quand vous donnez un coussin vous aidez en même temps à rendre une santé meilleure

—quand vous donnez un percolateur, celui-ci produira du café plus délicieux—et il en est de

même pour tous les autres appareils contenus dans la liste au bas de cette annonce.

Vous ne sauriez avoir de meilleure inspiration que celle de rendre le prochain Noël un Noël

électrique, en faisant des cadeaux électriques—aucun autre cadeau ne saurait mieux exprimer

vos sentiments à l'égard des personnes que vous ne désirez pas oublier.

CHOISISSEZ VOTRE CADEAU DOUBLE PARMI LES SUIVANTS: ~

Fers A Repasser $ 3.75 Grils $2.76 à $18.00
Grille-Pains (Toaster) 8.00 Chauffrettes 71.56 à 183.00
Fers à Friser 1.75 Vibrateurs 7.00
Lampes Portatives $3.50 & 15.00 Moteurs pour machines à coudre 22.60
Percolateurs 13.50

ou bien encore, aimez-vous mieux choisir parmi nos plus gros appareils, tels:

Vacuette, Poêles, Machines à Laver
pouvant être achetés à nos conditions faciles de versements mensuels.

— ‘ ‘

La Compagnie Electrique de Montmagny

56, rue Saint-Jean-Baptiste

Montmagny.  c’est en France d’ailleurs qu'il fit

ses études avec Zimmermann pourle
 



   

PT LE PEUPLE DE MONTMAGNY Beauceville-Est — VENDREDI, 17 DECEMBRE, 1926,

NOTES LOCALES but d'organiser un programme pour |Laure, Marguerite, Imelda, enfant àe

|

Journée de la livre liers. Jamais tel genre de travail ne Le 29 novembre, nos jeunesfile

i ———

@pérettes françaises à l'Hôtel-de-Ville

Un groupe d'artistes, sous la di-
rection de M. et Mme Moncourtois-
We-Vallidres, directeurs et fondateurs
du Conservatoire d'Art Français, de
Québec, nous ont donné cette semai-
&e dans la grande salle de l'Hôtel-de-
Tille, une série d'opérettes françaises

3ls avaient au programme pour lundi

soir: “Les Cloçhes de Corneville”,
pour mardi. “La Baigneuse de Mi-

Twit” et pour mercredi: “Le Petit

Dac”, \

Nous n'avons pas l'intention de dé-

serner aux artistes tous les éloges

qu’fle méritent, von plus que de souli-
&ner les quelques défauts qui ont pu
être remarqués spécialement dans
“La Baigneuse de Minuit”, où il avait
fellu, pour les circonstances, amputer

considérablement la pièce elle-même.

C'est une aubaine pour les citoyens

de Montmagny que d'avoir pu assister

& une si belle série d'opérettes fran-

teises sans avoir été obligés de faire

“Comme par le passé, soit de se ren-

@re à Québec. 11 faut en savoir gré à

«ceux qui ont bien voulu organiser ici

à Montmagny ces soirées.

Toutes nos félicitations aux acteurs

æt actrices, de même qu'aux organi-

ssteurs.

% +%%

Cadeaux pratiques et surtout très

appropriés pour les Fêtes, de super-

des Manteaux en fourrures et de très

Delles robes en Crêpe Georgette et au-
fÎres tissus.

GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare,

Montmagny
% %%

MDe Simonne Bernier, de Québec,
Était, dimanche dernier, I'invitée de

sa tante, Mme Arthur Coulombe.

% xx

M. et Mme Xavier Dionne, accom-
“Pagnés de leur fils, se sont rendus à

L'Islet, ces jours derniers, chez M. O.
Carbonneau.

%+æ

Désirez-vous donner pour cadeau

des fêtes une jolie bonbonnière?

Alors rendez-vous à mon restaurent,

vous en trouverez un assortiment

complet et les plus jolis modèles.

ARMAND PROULX,

Rue Saint-Jean-Baptiste,

Montmagny.

17 3 fois

x %%

Mille Marie Létourneau est allée à

Québec dans le cours de la semaine,

rendre visite à sa soeur, Mine Roméo

St-Pierre.
% % %

M. Denis Tremblay,

l'excursion que les Raquetteurs de

tention de faire a Maniggagoy le 16

janvier prochain,

L'assemblée futtenug sgus-a prési-

dence de M. William Gwmæeche, et M.

J.-A, Marquis remplit leg fonctions

de Secrétaire.

Un comité fut finalement formé.

Dans l'après-midi, les membres de

ce comité rencontrèrent MM. J.-E.-A.

Samson, Charles Moisan, Laval For-

tier et Philias Nolin, officiers du Club

de Raquette, de Lévis, “Le Volti-
geur”.

Le programme suivant a été sou-

mis pour l'excursion du 16 janvier.

A l’arrivée du train spécial portant

les Raquetteurs, une réception sera

faite à la gare de Montmagny. Il y au-

ra fanfare. À 11 hres, une mésse sera

dite spécialement pour les excursion-

nistes, et à 11.45 hres, il y aura récep-

tion dans la grande salle des Cheva-

liers de Colomb par son Honneur le

Maire et les Echevins de la ville de

Montmagny. À 12.30 hres aura lieu le

diner A 2 hres, courses de chiens. A

3 hres, courses de Ulwdux. A 4
hires, courses des raquetteurs : 120

verges, 220 -verges, 440 verges et un

mille. À 6 hres, souper, Ma-aussi été

décidé qu'à 7.30 hres, il y aurait dis-

tribution de médailles et de coupes

à la Salle des Chevaliers de Colomb.

Vers 9.30 hres,

aux flambeaux. Ensuite aura lieu le

départ du train pour Lévis:

Nous aurons l'occasion derevenir

sur ce sujet.

EE De

M. Siméon Garant est allé passer
quelques jours à Saint-Joseph de

Beauce, chez des amis. 0
% 4%

LES CADEAUX UTILES

Pantoufles pour dames en che-

vreau de couleurs :

et drab à $1.25. ;

Satin noir et couleurs, brodé très
joli.

brun, gris, rouge,

GEO. E. FOURNIER, .

Rue de la gare.

%%%

Baptême

En l'église de Saint{François

Xavier de Rivière du Loup, a été bap-

tisée, le 10 du courant, Marie-Laure,

Lucille, Mariette enfant. de M. J.-B.

magny.)

Mme Albert Brisson.

*%æ 

Québec, Lévis et Loretteville, ont l’in-

il y aura procession |

i
1

M. Irénée Poirier et de Dame Marie

Louise Dubé. Parrain et marraine,

M. et Mme Joseph-Alfred Dubé, on-

cle et tante de l'enfant.

* ++

Le même jour, l'épouse de M. Gus-

tave Monimigny, née Corrinne Labon-

té, une fille, Marie, Thérèse, Rita.

Parrain et marraine, M. et Mme

Edouard Langlois.

% %x%

Le 8, a aussi été baptisé, Joseph,

Gérard, Jean-Paul, enfant de Hector

Coulombe et de Mme Marie-Anna Thi-

baudeau. Parrain et marraine, M. et

Mme Lauréat Boulanger.

FN

Le 10, l'épouse de M. Emile Gau-

dreau, née Iréna Simonneau, un fils

baptis€ sous les nomg de Joseph, El-

zéar, Donald. Parrain, M. Paul-Odt-

lon Gaudreau, marraine, Mlle Estelle

Gaudreau, oncle et tante de l'enfant.

*%*

Le 12, fut baptisé, Joseph, Emile,

Marcel, enfant de M. Louis Coulombe

et de Mme Elianne Gagné. Parrain,

M. Emile Coulombe, marraine, Mile

Antoinette Coulombe, oncle et tante

de l'enfant.
x x

Mlles Marie-Louise et Béatrice

Rousscau sont de retour d’une pro-

menade à L’Islet, chez leurs soeurs,

Mmes Emile Després et Henri Mas-

son.
x

Il nous reste encore trois beaux

phonographes Victrola et quelques-

uns de ccs records de musique à EtI-

guette Rouge que nous vendons avant

les fêtes à grande réduction. Hâtez-
vous d'e venir faire un choix.

PHARMACIE DU DR GAGNON.

FX x

M. et Mme Amédée Boulanger, de

Bristol, Conn., sont actuellement en

promenade en notre ville, chez leur

nière, Mme H. DeLadurantaye, et au-

tres parents.

M. Emile Gagné et sa fillette, Jean-

ned'Arc, de Saint-Pierre, étaient à
Montmagny, jeudi dernier.

Mme Sévérin Biron, est de retour

d’une promenade de quelques jours à

L’Islet, chez son père, M. Ernest Mer-

cier.

% + + 
Dubé, commis du C. N. R, et de Mme
Dubé (née Délia Laflamme, de Mont- ; décès de Mme Alida Guimont, épouse

Parrain et marraine M. et ae M. Amédée Morin, survenu le 13
Mme J-AMme J-A. Dubé de: Québec, 'du courant, après une ‘longue maladie
oncle et tante del'enfant. Porteuse, isoufferte avec résignation. La défun-

Décès

Nous avons le regret d'annoncer le

‘te était âgée de 31 ans.

Ses funérailles ont eu lieu jeudi, à
‘Nous prions-les amateurs de radio’9 hres, au milieu ‘d'une nombreuse

1de ne pas oublier que nous'avons tou-! assistance de parents et d’amis. Nous
de Montréal, | jours en mains les accessoires aulen donnerons un compte-rendu dans

passe quelques jours a Montmagny,,! complet pour radio : Haut-parleur, an-‘ notre prochain numéro.
chez son beau-frère, M.

nard.

Nous avons une Grande Variété

d'articles à prix avantageux pour ca-

eaux des fêtes, belle lingerie en soie
rayon.

Nouveaux sacs à main,, parfum les

nouveaux, Articles brodés pour table

à diner etc.

GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare,

Montmagny.

+ %

Mlle Mariette Bernatchez s'est ren-

due à Québec cette semaine, chez son

-encle, M. Edmond Gagnon.

æ%

M. I'abbé Alphonse Pelletier, du

Cotlége de Sainte-Anne de la Pocatié-

re, était de passage au presbytère, la

semaine dernière.

%%

A vendre

Un bon phonographe-cabinet en

acajou solide en parfait ordre, pour

moitié du prix coatant. S'adresser par

Écrit à :

Alex. Choui-; tenne, batteries de toutes sortes, lam-

pes, (lampes Peanut et autres) accu-

mulateurs, etc.

PHARMACIE DU DR GAGNON.

% 2%

L'Islet au commencement de la se-

maine dernière, rendre visite à sa

mère, Mme Joseph Caron.

*%*

M. Lauréat Moreau qui fut assez gra-

vement blessé ces jours derniers

lorsqu'il a subi un accident en tra-

vaillant dans les bois, est maintenant|

en bonne voie de guérison.

¥ ¥%

M. et Mme Ferdinand Fortin, de

‘Sainte-Apolline, étaient de passage en :

notre ville, vendredi dernier.

%%% ‘

Vente de décembre : |

Réduction de 25 pour cent surwr tous!

les chapeaux de velours. Nous avons,

le plus beau choix de chapeaux pour,

les fêtes, faits de ruban gros grain, |

de tissus métallique. ;

Nous vendons les peaux de fourru- 
CASIER POSTAL 302,

Montmagny, P. Q.

r HB n

Mme Edmond Laflamme est allée
passer quelques jours à Rivière du:

d.oup, chez sa fille, Mme J.-B. Dubé.!

+ %%

M. et Mme Joseph Guimond, du

Cap Saint-Ignace, étaient en notre

wie mercredi, pour assister aux fu-

méraïlles de leur tante, MIle Amarylis

Proulx.
& +

M. Amédée Dubé, de L'Islet, était

de passage en notre ville lundi.

x

Les raquettes à Montmagny

Une assemblée de citoyens a eu

fieu dans les alles des.Chevaliers de

Colomb, dimanche dernier, dans le
 

et de confort.
FACILEMENT —

 
BUREAU CHEF: TORO 

nérailles de Mme Emma Morin, épou-

ANNEES DE CONFORT

Les années de votre vieillesse scront-elles

des années de confort ?
Considérez dds maintenant ce que vous
pouvez obtenir d’indépendance financière

Demandez notre intéressantlivret illustré,

NAPOLEON LAVOIE,jr

Gérant de District, - CONFEDERATION LIFE=S

jre et nous travaillons la fourrure.

Chez MADAME ERNEST COTE,

10 rue du Pont, ,

Montnragny.

2% 3

Décés |

Le 9 décembre, ont eu liéu les fu-|

se de M. Amédée Caron, décédée le

5 du courant, à l’âge de 55 ans.
% xs

Le 15, à 9 hres, a aussi été chanté

le service de Mlle Amarylis Proulx,

fille de feu M. Pierre Proulx, décédée|

le 12, à l’âge de 83 ans. ;

Nos sincères sympathies à ces fa-;

milles en deuil. |
%%%

 

'Baptêmes

Le 7 décembre, fut baptisée Marie-

i

IMMEDIATEMENT

Québec

NTO.  
 

r—— ASSOCIATION —

iNous prions la famille en deuil d’a-

gréer l'expression de nos plus vives

‘condoléances
|
i FF NH

Services anniversaires
Mme Freddy Nicole s'est rendue a! Mardi, à 8 hres, a été chanté le ser-

vice anniversaire de feue Mme Ed-

mand Laurendeau

*%æ

Jeudi, à 8 hres, a aussi été chanté

Un groupe de dames charitables

ont organisé hier dans la ville et dans

la paroisse une collecte de denréés“et
de provisions, au profit de l’Hosptce

de notre ville. Les solliciteuses de

la journée de la livre ont été reçues

partout avec générosité.
% +%æ

M. Réal Lavergne, de Tourville,

était de passage en notre ville mer-

credi, pour affaires.

¥ ¥ x

Lundi, le 29 novembre dernier, eut

lieu dans la salle des Chevaliers de

Colomb une causerie donnée par Mme

St-Hilaire. Celle-ci par sa verve fa-

cile et ges termes choisis sut intéres-

ser son auditoire comme à l'ordinaire

au plus haut degré Il y eut aussi pro-

jections lumineuses. ,,

Chacune se retira satisfaite pro-

mettant de revenir en foule à la pro-

chaîne réunion. Un programme musli-

cal vint aussi mettre une note joyeu-

se.

Voici le programme :

Ouverture. — Lustspiel, Mmes Thi-

beault ct Marquis.

Duo. — “L'Alerte”, Mmes Thi-

beault et Marquis.

Solo de piano. — “La Castagnette”,
Mme H. Vézina.

(Chant. — “Dors mon petit gars,”,

Mme G Gaudreau.

“Au clair de la lune”, Mmes Ber-

nier et Marquis.

Chant. — “O Canada”.

Un grand merci à la zélée conféren-

cière qui ne craint pas de donner de

son temps pour le succes d'une si hel-

le association.

EE

Mardi le 7 décembre à la salle des

Chevaliers de Colomb nombre de Da-

mes se réurfissaient pour venir en-

tendre Mme St-Hilaire dans une se-

conde causerie traitant de l'hygiène.

L'hahbile discourcuse par ses con-

seils partiques sut intéresser forte-

ment l'assemblée.

Programme exécuté :

Duo de piano. — Mmes Thibault et

Marquis.

Chant. — “Maman Jolie”, Mme H.

Brochu.

Une troisième réunion aura lieu

lundi prochain le 20 décembre à ia

même salle à huit heures précises.

Toutes les dames sont cordialement

invitées..

 

AUX INSTITUTEURS,
AUX INSTITUTRICES ET
À MESSIEURS LES

COMMISSAIRES D'ÉCOLES
Avez-vous dans les mains: Pédago-

gie du Maître et de la Maîtresse pour

l’enseignement de l’histoire salnte

en 3e, 4e et 5e année? ;

Voici ce que dit la Revue des Pêres

Dominicains, de Saint-Hyacinthe:

{Le Curé de Verchères offre un qou- H nous fait plaisir d'apprendre que ‘celui de Dame Pierre Lislois.

% %%

veau volume au public, nous pour-

rions dire plus justement aux éco-

 

 

 

 

VOLAILLES
Pour obtenir les plus

114, rue St-Paul Est, 
vos volailles abattues à la Coopérative _

Fédéréele plus tôt possible avant Noël.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

fut entrepris et mené à bonne fin au

Canada. C'est une suite de leçons

sur l'histoire gainte claires, précises,

dosées selon l'âge et la classe des

élèves et orthodoxes. Chacune d’et-

les est suivie d’une série de ques-

tions qui la résume, qui la complète,

qui la développe. Ce procédé d'’en-

seignement, le plus apte à graver

dans la mémoire de l’écolier les
traits saillants et les détails impor

tants de l'histoire sainte, offre de

plus l'immense avantage de bien ré-

umer la Bible entière sans la sur-

charger. C’est un livre d’une utilité

actuelie indéniable. Nous négligeons

gravement l'étude de notre religion

et en particulier celle de nos livres

saints. M. le curé Baillairgé s’est

imposé la lourde tâche de rémédier

à cette lacune, ses efforts sont loin

d’être infructueux. Reste à tous les

éducateurs, religieux ou laïques, de

seconder l'auteur pour parfaire l'édu-

cation nationale. Ce dernier volume

de son oeuvre vaut beaucoup plus

que le prix demandé. '$1.25 broch,,
$1.50 relié.

Cette pédagogie peut s’adopter à

tout manuel, mais plus particulière-

ment à l'Abrégé d'histoire sainte,

pour 3e, 4e et 5e année, du même

auteur.

Les Soeurs de Sainte-Anne wien-

nent d'adopter cet Abrégé pour leurs

couvents.

S’adresser à:

Fred.-A. Baillairgé,

curé de Verchères, P. Q.

3 3fs.

—_—_—

AVIS
Le Dr Jos.-L Gagnon, de Montma-

gny, sera à l’avenir constamment à

son bureau pour consultations médi-

cales, attaché au service personnel

de sa pharmacie et tout à sa spécia-

lité: L’'EXTRACTION DES DENTS

SANS DOULEUR,

J. N. O.

4

BON PRIME
Contre 25cts et ce bon, nous vous

ferons parvenir par la malle, sans

autres dépenses, les trois Romans

complets suivants: l’Abandonnée, par

Dalmont, Le Roman de Simon, par

J. Ival, et Coeur dompté par E. PI-

non.

Donnez votre demande aujourd’hui

parce que la quantité est limitée.

Le Messager du Liver,

2696 Notre-Dame Ouest,

Montréal.

 

22 10 fois.

Les vers se nourissent de la vita-

lité des enfants et mettent leur vie

en danger. Un remède simple et ef-

ficace est le Mother Grave's Worm

Exterminator. .

L'ISLET STATION

M. et Mme Xavier Dionne et leur

bébé, de Montmagny étaient de pas-

sage chez M. O. Carbonneau derniè-

rement.

+ x ‘

Mme Ad. Fongemy, est allée à

Montmagny ces jours derniers,

* ¥ OK

Mlles M. Louise et Béatrice Rous-

seau de Montmagny, sont venues à

L'Islet Sta. rendre visite à leurs

soeurs Mmes Emile Després et Hen-

ri Masson.

# % 8

Nous apprenons avec plaisir gue

Mme Augustin Gagnon, ainsi que M.

Philedeme Couillard, qui ont dû su-

bir d'assez graves opérations, sont

maintenant en bonne voie de guéri-

son.

**

M. Léon Renaud, de Québec, était

dernièrement de passage chez MM.

Alphonse et Joseph Morin.

* % % +,

Mme Chs Lecours nous a quittés

pour aller passer l'hiver chez ses pa-

rents dans l'Ontario.

* % % ‘

* Mlle Rose de Lima Lamarre, est

allée à Québec ces jours derniers.

* % *

M. Prosper Lord, est allé a Qué

bec par affaires.

* x *

Milles Yvonne et Alberte Thibault,

Anne Marie Bélanger et Mlle Trem-

blay sont de retour d’un voyage de

quelques mois à Montréal.

* % ox

x

 
 

 

  

 

POUR RECEVOIR LE
Calendrier de

St Joseph
Le plus beau et le plus com-

plet des calendriers religieux
(en couleurs) publiés en Amé-
rique.
Découpez ce coupon et en-

voxez-le avec 50c au Couvent
St-Joseph, 70 Chemin Ste-Foy,
Québec.
Révérendes Soeurs:

Veuillez trouver: ci-inclus 50c
et m'expédier votre calendrier

en 4 couleurs représentant la

Fuite de la Sainte Famille en
Egypte.

NOM       
 

  Pour Debarrasser |
les Poumons

des sécrétions muqueuses, après la
congestion, dégager doucement
tous les restes d'inflammation,
faciliter l’expectoration, employez
le Baume Rhumal. Ne contient
aucun narcotique. Chez tous les
marchands, 35c. la Bouteille. 6-26

donné des projections

Mme Léonce Lamarre, est allée à

Montmagny dernièrement,

* x %

M. et Mme Léon Laberge et leurs

enfants, M. et Mme Lucien Masson,

M. et Mme Henri Masson, M. et Mme

Henri Laberge sont allés passer le

dimanche à Montmagny, chez des pa-

rents.

% * x

Milles Gertrude et Antonio Gagnon,

sont allées a Québec ces jours der-

niers,

M. et Mme Narcisse Fortin, ainsi

que M. Nilus Leclerc, sont aussi al-

lés à Québec dernièrement.

II nous fait plaisir d'apprendre que

M. Odilon Lemieux, qui fut assez gra-

vement blessé dernièrement lors d’u-

ne partie de chasse, est revenu de

l’'Hôtel-Dieu de Québec, presque com-

plètement rétabli.

= & #

Mlle J, Picard, de Montmagny, est

venue à l'Islet Sta., au commence-

ment de la semaine, rendre visite à

Mmes Henri et Lucien Masson, et

Emile Després.

—————<bp

LA DURANTAYE

M. le Dr E. Ouellet, de Saint-Mi-
chel, est venu donner des conféren-

ces en notre salle publique aux Da-

mes et aux Demoiselles. Il à aussi

lumineuses.

Tous ont été enchantés de ces inté-

ressantes conférences.

&%%  

ont donné un superbe concert pen.
dant lequel, la plus franche gaîté a
régné. Chacune s’est acoquittée de sa
tâche avec une habilité parfaite. Toy.
tes méritent des félicitations; les piè

ces ont été rendues par Mille Léoca.
die Morissette, Marie Gagnon, Aimée

Desjardins, Gabrielle Desjardins, Ma.

rie Furois, Marie Breton, Alinee Mer.

cier, Reine Gagnon, Simonne Lacroix,

Marie-Ange Mércier Marie-Anne Roy,
A.-M. Bélanger.

L'on peut dire avec toute vérité,

que la soirée fut très belle.

% %%

Mme H. Bégin de Bienville, accom.

pagnée de Mmeg H. Duclos et O. Boy.

chard, étaient les hotes de M. le curé,

la semaine dernière,
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SCIES

SIMONDS
Debitent 10% de plus de
bois avec moins d'ouvrage
que toute autre scie.

SIMONDS CANADA SAW CO., LTD, '
MONTREAL

"VANCOUVER, ST-JEAN, N.B.,
TORONTO a
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police qui vous assure et
solvable.

rience.

J.N.O.  

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assurances

viendra demandez-vous si vous avez réellement une

Si vous êtes dans le doute, venez me vpir,

et si vous ne l’êtes pas, venez quand même chezun

agent qui a plusieurs années de véritable expé-

Je représente les meilleures Compagnies d’As-
surances de l’Arnérique: Assurances contre le Feu,

les Accidents, lés Maladies, les Bris de Vitres, Sur

la Vie, Garanties de toutes sortes, Vols, Responsa-

bilité Patronale (Assurance contre les Accidents du
Travail), sur les Bouilloires (Chaudières à vapeur),
sur les Attelages,-sur la Responsabilité Publique,

Garantie de contrats, Auto/nobiles, etc.

JOS. C. HEBERT, Notaire
64, rue du Dépôt

MONTMAGNY, P. Q.

si c’est une compagnie

Téléphone No. 73      
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ABATTUES
hauts prix, expédiez

- Montréal   
 

 

 

 

 

 
 

Venant de recevoir un grand assortiment

de bagues pour dames, dernier modèle,et

aussi un grand choix de montres-brace-

let, le tout à très bon marché.

Lunettes de toutes sortes.

Examen de la vue gratuit,

CHEZ

Orfèvre et Opticien Optométriste

15, RUE SAINT-THOMAS,

MONTMAGNY.
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CADEAUXQUI DURENT.
Le temps des fêtes approche, il vous faudra acheter un cadeaux. Nous

avonsle plusbel assortiment en fait de montres, bracelets pour dames, brace-

lets de fantaisie, montres pour hommeset jeunes gens, bagues pour dames, les

plus nouveaux modèles bagues diamants, jones gravés ou unis, trois couleurs.
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i Argenterie, coutellerie, horloges de toutes sortes, ivoire français, plumes vg

v9 fontaines, pipes pourcadeaux queje vendrai  réduction, sets a toilette, setsa pg
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